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merions avoir une bou- 
pouvoir lire 
lecteurs je 

ttend tous les clubs de football 
\uus avons perdu 
1x avec les idées 


notre présent 


de 


cle; c'est pourquoi nous devons 

us contenter de prédire que 
la lutte ra plus chaude dans 
foutes les ligues de football du; 
pays cette année 

Les Eskimos d'Edmonton ont 
jaui d'une excellente presse, mais 
ela ne signifie pas que les Stam- 
peders, les Bombers et les Rough 
Riders soient déjà acculés à la 
défaite! Nous ne croyons pas 
non plus qu'on assistera cette 
saison à des séries de victoires 
ou de défaites consécutives du- 
rant bien longtemps, dans la 
ligue senior de l'ouest, Les clubs 
nous paraissent de force plus 


égale que l'an dernier, et à moins 
de malchance, les spectateurs aux 
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Munici 
School 8 


Act” and 
. notice is 
hereby given that By-Law 1-50 of the 
School ist: det of St-Antoine will be 
submitted to the electors of the said 
hool district at the time and place 
hereinafter described 

The purpose Ôf the said Ey-Law is 
to authorize the Trustees of the said 
choo! district to create a debenture 
debt of Seven Thousand Five Hundred 


Dollars ($7,500.00) for the purpose of 
building a new one-room schoo! house, 
The said debentures shall bear in- 
terest at the rate of four per centum 
per annum (4%) and shall be repay- 
able in fifteen equal consecutive an- 
nual instalments of 56, includin 
Al and interest combined a 


princt 
the aloresaid rate of interest, Tr 
that the first instalment shall be $724.70 
by reason of bearing interest for a pe- 
riod longer than one year. 


The debentures shall be dated Oc- 
tober 1st, 1950, and the first iustalment 
shall be payable Decernber 1st, 1951. 

That the vote of the electors en- 
titled to vote on the said By-Law 
shall be taken on Saturday, September 
18th, 1950, betweea the hours of 9:00 
o'elock in the forenoon and 5:00 
o'clock in the afternoon of the said 
day and at the following place: 

The school house of the S, D. of St- 

ir lot 540 Parish of Ste-Agathe, 
Keeve of the said Rural Muni- 
of Ritchot will attend at the 
al Office in the said Rural 
ipality of Ritchot, at St-Adol- 

“nitoba, at 12:00 o'clock, noon, 
l4th day of September AD. 
and shall if requested so to do, 
t in writing signed by him, two 
to attend st the Poiling Place 
» to attend at the final sum- 
ming up of the votes by the Secre- 
lary-Tréasure m behalf of the per- 

ms interested in and desirous of pro- 
motin ra the Ress ing of said By-Law and 
iber on behalf of persons 
n and desirous of opposing 


p 
on the 
1950 


int ere te d 
its passi n£. 

The Secretary-Treasurer of the said 
Municipality of Ritchot will attend at 
the said Municipal Office on the 18th 
day of September A.D. 1950, at the 
hour of 12:00 o'clock noon, and will 
sum up the votes for and against the 
said By-Law 


Dated at St-Adolphe, déanitobs, this 
l0th day of August AD, 


Edmond BRODEUR, Sec.-Treas., 
R. M. of Ritchot. 
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t| per 


sort qui! 


football dès la semaine 
alors que les clubs 
is au ont atteint le meilleur de leur 
s'condition, et se prépareront à 
se lancer dans la mêlée 
| DiMaggio revient 


jet du 
| prochaine, 


1e : 


| Le solide Joe DiMaggio, l'ido- 
Île des Yankees de New-York, | 
est revenu sur l'alignement ré- | 
| gulier du club avec lequel il s'il- 
e depuis onze saisons. Il a 


uvé, pour la dernière fois 
| peut-être, qu'il savait encore frap- 
Quoi qu'il fasse, 


la balle, 


| DiMaggio ne peut plus nier qu'il | 12.30— 


rendu au déclin de sa 
| carrière, Il n’y a pas de honte 
|à cela, et même si les specta- 
| teurs se montrent parfois cruels 
lau cours d'une joute de base- 
ils ne se souviennent pas 
moins des exploits de ceux qui, 
hier encore, étaient leurs héros, 

La ligue Américaine a été ru- 
dement éprouvée cette année en 
perdant d'abord Ted Williams 
puis Joe DiMaggio, deux des 
joueurs les plus spectaculaires 
du baseball majeur. Mais il ne 
faut pas s'en faire et il y a tou- 
|te une génération de jeunes ath- 
lètes qui montent graduellement, 
et qui eux aussi, seront un jour 
acclamés comme des héros, pour 
passer ensuite dans l'oubli tem- 
poraire qui accompagne un dé- 
clin de carrière, Le plus diffi- 
cile dans la vie d'un athlète 
c'est d'être privé des acclama- 
tions de la foule. Ceux qui ont 
connu une ou plusieurs fois le 
son agréable de ces cris d'en- 
thousiasme d'une foule surexci- 
tée ne peuvent jamais oublier 
ces quelques secondes ou minu- 
tes. Elles demeurent au milieu 
de leurs souvenirs, et même le 
souvenir de leurs plus grands 
exploits s'estompe s'il n'a pas 
été accompagné de bravos d'une 
foule enthousiaste, 

L'Open canadien 

Lorsque nous disions il y a 
quelques semaines que les Amé- 
ricains oubliaient de classer l'O- 
pen canadien parmi les plus 
grands tournois de golf du mon- 
de, nous ne pensions pas, quel- 
ques semaineé plus tard, avoir 
le plaisir de saluer la venue au 
pays de quelques-uns des rois 
du golf, Bobby Locke, Sammy 
Snead, Jim Ferrier, Harry Ran- 
son, Carry Middlecroft, Chick 
Harbert, Gene Fazio et plusieurs 
autres grands golfeurs améri- 
cains envahiront le club Mont 
Royal, près de la métropole ca- 
nadienne, au cours de la semai- 
ne, pour se disputer la jolie som- 
me de $10,000 en prix, ainsi que 
la coupe Seagram, qui doit cer- 
tainement valoir à elle seule près 
de $10,000. 

Ceux qui pourraient encore 
refuser de croire à l'importance 
du grand tournoi canadien n'ont 
qu’à considérer les faits et gestes 
de Bobby Locke, le plus grand 
golfeur d'après-guerre. Bobby 
tient tellement à jouer dans l'O- 
pen canadien qu'il tentera de 
revenir au pays par avion, après 
avoir joué, au début de la se- 
maine, dans un tournoi en An- 
gleterre. Locke qui a gagné le 
riche Tam O'Shanter, a déjà ga- 
gné l'omnium canadien, et l'idée 
de recevoir $2,000 en argent, en 
plus de la coupe d'or et de tou- 
tes les sommes d'argent versées 
au vainqueur par plusieurs agen- 
ces l'intéresse vivement. 

Les chances des joueurs ca- 
radiens de remporter les hon- 
neurs de ce grand tournoi sont 
minces, mais on espère quand 
| même que le jeune Murray Tuc- 
ker, de London, en Ontario, ac- 
* }] cepters de participer au tournoi, 
et qu'il sera capable de se clas- 
ser parmi les gagnants de cette 
importante classique. C'est en 
1937 que le Canada a remporté 


Dr Jacob 
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cet honneur pour la dernière 
fois, mais qui sait si la même 
surprise ne se prodduira pas cet- 
te année? Stan Horne avait cau- 
sé tout un émoi il y a quelques 
années, en gagnant la première 
ronde, et s'il est parvenu à réus- 
sir cet exploit, un Canadien pour- 
rait tout aussi bien gagner tou- 
tes les rondes et le tournoi. 
Dauthuille se battra 

Laurent Dauthuille, de Fran- 
ce et de Montréal, rencontrera 
Jake Lamotta dans un match 
de championnat qui sera disputé 
à Detroit, le 13 septembre pro- 
chain, C'est ainsi que le cham- 
pion canadien — aue certains in- 
térêts sportifs de Winnipeg ont 
tenté d'obtenir, il y a quelques 
mois pour participer à un côm- 
bat dans l’ouest, — aura la chan- 
ce de sa vie, Une victoire pour 
Dauthuille signifie que Laurent 
pourra revenir au Canada, et for- 
cer ses adversaires à le rencontrer 
sur son terrain d'adoption. Et nous 
sommes de ceux qui favorisent 
Laurent pour vaincre Lamotta. 
Il a déjà donné une terrible ra- 
clée à ce dernier, et ses derniè- 
res victoires sur Tuzo Portuguez 
et Steve Belloise en font l’hom- 
me le plus recherché de sa clas- 
se, à l'exception peut-être de 
Ray Robinson, 

Si Dauthuille bat Lamotta à 
Detroit, on peut être certain que 
le match revanche aura lieu à 
Montréal, ou à New-York, sui- 
vant que la bafaille sera con- 
testée ou non. Les recettes en- 
registrées à Montréal nous sem- 
blent suffisantes pour qu’on puis- 
se y tenir ce grand match, s'il 
doit se matérialiser un jour, La- 


vais combat à Detroit, mais il 
n'y a rien qui nous indique que 
Dauthuille en livrera un mauvais 
dans cette ville où Marcel Cer- 
dan a perdu son titre contre Jake. 

Notons immédiatement que le 
fait de voir Dauthuille faire fa- 


pas que le vainqueur de cette 
rencontre est le meilleur homme 
de sa classe. Il y a encore Ray 
Robinson qu'il faut battre avant 
d'avoir droit au titre de cham- 
pion. Avant cela, on ne fait que 
s'arroger un titre auquel il man- 
que encore certains documents 
officiels, spécialement le “scalp” 
de Robinson, qui nous semble 
bien solidement campé sur la 
tête de Ray. 
Rochon ei Macken 

Nous saluons avec joie les bril- 
lantes victoires de Brendan Mac- 
ken et d'Henri Rochon dans les 
tournois en simple pour le cham- 
pionnat du Canada. Macken et 
Rochon ont eu à faire face à de 
dangereux adversaires américains 
et français, et leurs victoires en 
sont d'autant ylus méritoires. 
Nous ignorons encore les résul- 


0 ES 


tats du match final entre ces! 


deux joueurs, ct même si nous 


favorisons Macken contre Rochon, | 


nous demeurons convaincu que 
| ces deux as demeurent les joueurs 


numéros un et deux du Canada, 


Une maison religieuse n'est 
4 un asile de scmnolence: nul- 
part les ss et les coeurs 
d'être te- | 


n'ont davan 
nus en éveil: 
| tique périt si l'ensei 
\rête, — Cardinal P 


motta n'a jamais livré un mau-| 
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Chronique 
de CKSB 


La période des vacances tire à 
sa fin et bientôt nous recommen- 
cerons à parler de la saison ra- 
diophonique. En effet, c'est du- 
rant la semaine du 24 septembre 
que nous allons 
reprendre 
activités 
saison régulière 
1950-1951. À ce 
moment-là, notre 
cédule d'annon- 
ceurs changera 
et l'horaire de 
nos programmes 
prendra un tout 
nouveau cachet, 
Ce n'est pas en- 
core le temps, 
cependant, de 
vous divulguer les grands secrets 
au sujet de notre nouvelle saison 
radiophonique; mais nous revien- 
drons là-dessus dans quelques se- 
maines . ,. 


“Vive la vie!” 

Aujourd'hui, nous voulons sim- 
plement attirer votre attention 
sur quelques-uns des program- 
mes que nous passons en ondes 
actuellement et qui ont suscité 
beaucoup d'intérêt parmi nos au- 
diteurs. “Vive la vie!”, le nou- 
veau programme d'un quart 
d'heure présenté les lundis, mer- 
credis et vendsdlis à 9 h. 30 du 
matin par la compagnie “Northern 
Electric’, a créé beaucoup d'’inté- 
rêt non seulement chez les da- 
mes, à qui le programme est des- 
tiné, mais chez les hommes et les 
jeunes gens qui sont à l'écoute 
à ce moment-là, Cette formule 
pour présenter la chansonnette et 
la réclame est très originale, très 
subtile et gagne de jour en jour 
la faveur de nos auditeurs. 


“AI Manitoba” 


Le programme “Allô Manitoba” 
qui passe en ondes tous les matins 
de 11 h, à midi est maintenant au 
complet. En effct, la semaine der- 
nière, deux représentants du pos- 
te visitaient les paroisses de St- 
Eustache et d'Elie pour complé- 
ter la dernière heure qui était li- 
bre. Nous avons maintenant l’as- 
surance que les commerçants de 


L : ices deux endroits prendront la 
ce à Lamotta ne nous convaincra | P 


responsabilité de cette, dernière 
partie de temps qui nous reste à 
ce programme, 


Nouvelle machine 


D'ici quelques semaines, le pos- 
te CKSB fera l'acquisition d'une 
nouvelle machine à enregistrer 
sur ruban, ce qui nous permettra 
d'aller sur les lieux enregistrer 
des détails très intéressants sur 
les paroisses franco-manitobaines. 

L LL L 
M. Roland Couture n'est pas en- 
core de retour d'un voyage d'af- 
faires dans l'est du Canada, mais 
il nous reviendra dès la semaine 
prochaine, probablement, riche 
de nouveaux contrats auprès des 
commanditaires nationaux. 
L2 L2 L2 


Mile F. Toupin est hos 
pour quelques jours. 


italisée 
ous lui 


souhaitons un prompt retour, 


Les protestants rejettent-ils | 


vraiment la Tradition? 


Si l'on vous demandait: 
rotestants rejettent-ils vraiment 

a tradition"? Voici la réponse.. 
Les protestants, en interpré- 
tant leurs manuels d'instruction 
religieuse a id prétendent 
ue leur religion est basée sur la 
‘ble, et seulement sur la Bible. 
rejettent la Tradition qu'ils 


croyances. Cependant, en prati- 
que, ils acceptent la Tradition. 

Il serait impossible de prouver 
que la Bible, qu'ils reconnaissent 


comme étant la règle de leur 
: rs est authentique, pour ne pas 


e inspirée, si ce n'est par la 
radios. Tous les livres qui com- 
posent la Bible ne contiennent 
A essentiellement la parole de 

Dans l'un ou l'autre des 
27 livres du Nouveau Testament 
4 peut être dit d'une épître ou 
d'un évangile en particulier ou de 
l'Apocalypse de saint Jean que 
cet écrit contient la parole de 
Dieu; mais c'est seulement selon 
l'autorité de l'Eglise catholique 
— ce qui, aux yeux des protes- 
tants, doit être synonyme de Tra- 
dition — que la Bible peut être 
considérée comme étant authenti- 
que, vraie et inspirée. 


Le Jour du Seigneur 


Aucun verset du Nouveau Tes- 
tament ne révèle expressément 
ue Jésus-Christ ait changé le 


our du Seigneur du samedi au 
dimanche. Néanmoins, tous les 
protestants, les ‘“Seventh Day 
Adventists” exceptés, observent 


le dimanche. L'Eglise catholique, 
se reportant au ternps des apô- 
tres, effectua ce changement par- 
ce qu'il était nécessaire en vue 
de souligner le fait que l'Ancien 
Testament était terminé et aussi 
parce que, notre divin Sauveur 
avait choisi le dimanche pour 
opérer son plus grand miracle, 
la Résurrection, et pour envoyer 
YEsprit de vérité à ses disciples. 
Les protestants suivent donc la 
Tradition en observant le diman- 
che comme jour du Seigneur. 
Les Actes des Apôtres 


Dans les Actes des Apôtres il 
est dit que les fidèles étaient réu- 
nis ensemble “le premier jour 
de la semaine” (Actes des Apô- 
tres, 20, 7) pour suivre le rite 
accompli par le Christ le diman- 
che de sa résurrection à Emmaüs, 
cérémonial que le Sauveur 
avait pour la première fois suivi 
à la dernière Cène. La pratique 
de cet acte s'est transmise à tra- 
vers les âges dans l'Eglise catho- 
lique et est aujourd'hui connue 
sous le nom de “sacrifice de la 
messe’. 


Décrets des premiers conciles 

Les fondateurs des confessions 
anglicanes, luthériennes, et calvi- 
nistes acceptèrent les décrets des 
premiers six ou sept conciles de 
la primitive Eglise, ce qui com- 
prend la période qui s'est écoulée 
ntre le IVème et le VIlème 
siècles. Ces décrets furent ac- 
ceptés, par conséquent, non pas 
comme venant de la Bible, mais 
comme découlant de la Tradition. 
Le rituel de l'église licane fut 
rédigé d'après celui de l'Eglise 
catholique, ce qui signifie qu'il 
est basé sur la Tradition ancienne 
suivie pendant des siècles par 
l'Eglise catholique. 


La célébration de la messe 
conservée en partie 

L'office religieux principal dans 
la religion luthérienne renferme 
cette partie de la messe connue 
autrefois sous le nom de “messe 
des catéchumènes”. Il consiste 
dans les prières au pied de l’aute), 
l'introït, le Kyrie, la collecte, 
l'épitre, l'évangile et le Credo. 
Is tiennent toutes ces prières 
de la Tradition qui date des pre- 
miers temps de l'Eglise catholi- 
que. Les luthériens n'ont pas, 
comme les anglicans de la “High 
Church”, continué de célébrer le 
reste de la messe parce que le 
sacrifice proprement dit — la 
consécration — se rattache inti- 
mement à l'ordre qui ne peut 
être conféré que par un év 
dûment consacré par des prélats 
investis du pouvoir de consécra- 
tion et successeurs en ligne direc- 
te des apôtres — prérogative que 
les ministres luthériens ne 
vent s'attribuer. Ils doivent 
pour être logiques, omettre la 
dernière partie de messe, 

Conception fausse 

Nos frères séparés se font une 
conception tout à fait fausse de 
l'enseignement catholique en ce 
qui concerne la Tradition. Ils ne 
s'arrêtent qu'à la Tradition orale, 
ou aux vérités ‘ransmises de gé- 
nération en génération, de bou- 
che en bouche. Humainement 
perit il est évident que la 

radition orale est sujette, par 
sa transmission, à être faussée 
ou altérée. C'est pourquoi l'Eglise 
— tout en approuvant la Tradi- 
tion orale en ce sens que les fi- 
dèles peuvent être instruits des 
mystères de la foi aussi bien par 
la prédication que pe les écrits 
— ne tient pas moins à la Tra- 
dition écrite. Celle-ci est conte- 
nue, comme nous l'avons men- 
tionné plus haut, dans les décrets 
des conciles oecuméniques aux- 
quels la plupart des évêques de 
l'ère chrétienne primitive partici- 
pèrent. 

Ordre de Notre-Seigneur 

Notre divin Rédempteur n'or- 
donna jamais à ses apôtres d’écri- 
re quoi que ce soit, mais il leur 
donna le commandement d'“aller 
enseigner” (Matt, 28, 20) et les 
chrétiens, au cours des quatre pre- 
miers siècles de l'ère chrétienne 
— l'âge d'or du christianisme — se 
convertissaigt par la prédication 
exclusivement, livres saints 
n'étant pas à leur portée. Par con- 
séquent, les fidèles qui, après 
le premier siècle, reçurent leur 
instruction religieuse des succes- 
seurs des apôtres, la reçurent par 
la Tradition, 

S. Paul, 
vertis par 


onc, 


ui instruisait ses con- 
entremise de lettres 


| (épitres) qu'il leur adressait, par- 


| le aussi de l’'ense‘gnement de la 
doctrine “par la parole” (Actes, 


15, 27). é 
Texte évoqué 
Le texte que les protestants 
t ordinairement à l'a 
T 
a Tra- 
dition se refère à la + ra À du 
Christ condamnant la religion 
des Pharisiens qui, comme on le 


“Les:sait, se plaçaient au-dessus des 
Un autre passage | 


autres hommes. 


que les hérétiques citent contre | 


la tradition est celui rapporté 
en S. Marc (7, 13): “Vous rendez 
inutile la parole de Dieu par vo- 
tre Tradition”. 
A quoi le Christ référait 
Il est évident que la “parole 
de Dieu” ne signifiait pas ici le 
Nouveau Testament qui n'était 
as écrit encore en ce temps- -là. 
Christ référait à :a Tradition 
établie par certaines 


suivants: ‘Frères, gardez les tra- 
ditions que vous avez apprises 
par la parole ou par épitres” 
(2 Thess., 2, 14); “Les choses 
que vous avez apprises de ma 
bouche ou par l'entremise de mes 
témoins, enseignez-les à des hom- 
mes de confiance qui, à leur tour, 
sauront les enseigner aux autres” 
(2 Tim., 2, 2). Ces textes sont 
entièrement catholiques. 


Témoignage de S. Irénée 

S. Irénée, qui vivait au cours 
du deuxième siècle et qui fut 
évêque de Lyon alors qu'il n'y 
avait aucune règle concernant 
l'écriture du Nouveau Testament, 
écrivait: “Il y a dans chaque église 
la tradition des apôtres qui est 
répandue de par le monde et il 
nous est possible d'énumérer les 
noms de ceux qui, par les apô- 
tres, furent choisis comme évê- 
ques des églises et de leurs suc- 
cesseurs jusqu'à nos jours”. Le 
même saint ajoute: “Il serait trop 
long d'énumérer cette liste de 
succession à tous les sièges: il 
suffit de faire remarquer la tra- 
dition apostolique, l'enseignement 
qui nous est parvenu par les suc- 
cesseurs des évêques de l'église 
de Rome, la plus grande et la 
plus ancienne de toutes, connue 
partout et fondée à Rome par les 
deux glorieux apôtres, les saints 
Pierre et Paul. 

“Cette Tradition est suffisante 
par elle-même pour confondre 
tous ceux qui, de quelque maniè- 
re que ce soit, par vanité, vaine 
gloire, aveuglement ou faux juge- 
ment, ont dévié de la vérité. En 
effet, la supériorité de cette Egli- 
se est telle que toutes les églises 
je veux dire les fidèles de 
quelque pays qu'ils soient — doi- 
vent nécessairement être en con- 
formité avec son enseignement; 
c'est-à-dire, toutes les églises 
dans tous les pays où la tradi- 
tion apostolique a été conservée 
sans interruption”. 


Autres textes à l'appui 

Origène, né au deuxième siècle, 
écrit semblablement dans la pré- 
face de son oeuvre “De Princi- 
piis’': “Cela seulement doit être 
considéré comme véridique qui 
ne diffère en rien de la Tradi- 
tion ecclésiastique et apostolique”. 

La Tradition défendue par l'E- 
glise catholique est une tradition 
soutenue par l'autorité de l'Eglise 
universelle avec laquelle le Christ 
a promis d'être “tous les jours 
jusqu’à la consommation des siè- 
cles” (Matt. 28, 20). Ces traditions 
ne sont pas, par conséquent, des 
“traditions des hommes” mais de 
l'Eglise de Dieu. 

Déclaration de S. Augustin 


Quel que soit l’enseignement 
des différentes sectes religieuses 


‘| sur le sujet de la Tradition, leurs 


religions sont basées devance 
sur la Tradition que sur la Bible. 

Augustin, qui vécut au Vème 
siècle, — probablement le plus 

and converti à l'Eglise après 
aul que le Christ convertit Lui- 
même, — déclare ouvertement 
qu'il n'accepterait aucune doctri- 
ne de la Bible à moins qu'elle 
n'ait été au préalable approuvée 
par l'Eglise. Il est clair que S. 
Augustin ne se trompe pas et 
personne ne peut le contester qui 
connaît le nombre d'épitres et 
d'évangiles distribués parmi les 
chrétiens de l'empire romain et 
dont l'inspiration fut reconnue 
comme véridique probablement 
par un plus grand nombre de gens 
qu’elle ne fut rejetée. épi- 
tres et évangiles contenus dans 


ue | le Nouveau Testament (qui est en 


usage de nos jours) furent choi- 
sis parmi les écrits reconnus pour 
avoir été rédigés sous l'inspiration 
du Saint-Esprit. Ils sont acceptés 
par les protestants par la voie 
de la Tradition, 


Infaillibilité de l'Eglise catholique 
Ceci prouve que le protestan- 
tisme est basé sur l'infaillibilité 
de l'Eglise catholique. Si elle n'é- 
tait pas infaillible elle pourrait 
se tromper quand elle déclare 
que certains écrits sont inspirés 
et que d'autres ne le sont pas. 
La plupart des intellectuels qui 
se convertirent à l'Eglise catholi- 
que furent influencés par cette 
assertion. Ils savaient que les égli- 
ses protestantes ne uvaient se 
considérer comme infaillibles tan- 
dis que 1 4e catholique en était 
capable. Ils savaient que, alors 
que le protestantisme ne pouvait 
être considéré comme infaillible, 
il acceptait l’enseignement de 
l'Eglise catholique comme étant 
infaillible en acceptant la Bible 
comme livre inspiré, sans autre 
preuve que la parole de l'Eglise 
catholique. Ce raisonnement, na- 
turellement, conduit les hommes 
à cette Egilse, s'ils désirent sin- 
cèrement être dans la vraie foi. 
Incertitude des protestants 
Très peu d’adhérents aux con- 
fessions protestantes croient pos- 
séder la vraie foi; de LE ils dé- 
clarent qu'ils lisent la Bible afin 
de “trouver la vérité”. En reje- 
tant toute autorité autre que la 
Bible, ils trouvent en elle ce 
qu'ils considèrent comme des cho- 
ses contradictoires ou énon- 
cés qui ne sont pas en accord 
avec l’enseignement de leur secte 
articulière. Ceci fut la cause de 
multiplication des sectes, et 
mena aussi à l'indifférentisme 
envers toutes les religions, tel 
que nous le voyons de nos jours. 
partisans de quelques re- 
ligions peu nombreuses sont, pour 
se servir de leur propre langage, 
“endoctrinés” dès leur enfance 
avec certains énoncés de croyan- 
ce. Par conséquent, ils se cram- 
ponnent à ces énoncés au cours 
de leur vie mine s'ils sont ex- 
ement imparfaits. comme, 
par exemple, “la Bible, et la Bible 
EF RD bit "; “la 
Tradition doit être rejetée" , et 
“la foi seule suffit pour se sau- 
ver”, 


| 


| 


sectes israé- | 
lites. Etudions plutôt les textes | 


n 


| 


minime 
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Tracez-vous un programme 


L'épargne et le placement méthodiques 
vous assurent l'indépendance. Mettez de côté 


régulièrement l'argent 


dont vous n'ovez pos 


besoin tout de suite. Prenez des habitudes d'éco- 


nomie. Ouvrez un comp 


te d'épargne à la 


Banque Canadienne Nationale 


540 bureaux au Canada 


Succursale à St-Bonitace 


J.-H.-N. LEVEILLE, 


géra 


En Colombie | 


Duncan 


Fête surprise 
Dernièrement, quelques 


se rendirent à la demeure 
doyen de leurs membres, M. P.- 
O. Carrière, à l'occasion de son 
70ème anniversaire de naissance. 

Dès jeur arrivée, le R. | 
Lombard, s.m.m., aumônier du 
Cercle, offrit au nom du Cercle 
les meilleurs voeux de bonheur, 
santé et longue vie. La secrétaire 
Jui présenta une bourse, don des 
assistants. 

P.-O. Carrière, quoique très | 
ému, remercia shacune des per- 
sonnes présentes, disant: “C'est 
bien la première fois de ma vie 
qu'ori me fait pareille surprise. Je 
suis fier d'avoir joint votre Cer- 
cle. À tous et chacun, mes sincè- 
res remerciements; je crois de- 
voir un merci spécial à la secré- 
taire, Mme D. Bergeron, qui me 
parait bien l'auteur de la fête”. 

La soirée fut des plus joyeuses. 
Un délicieux goûter fut servi par 
Mmes F. Moulin, B. Derouin et 
D. Bergeron. Deux gâteaux de 
fête furent présentés au héros de 
la fête (un par son épouse et un 
autre par le Cercle). En une seu- 
le fois, M. Carrière éteignit toutes 
les chandelles qui les décoraient 
— aux epplaudissements de l'as- 
semblée. 

Etaient présents à cette fête, 
outre le héros et son épouse: le 
R. P. A. Lombard, s.m.m., aumôû- 
nier, MM. et Mmes F. Moulin, D. 
Bergeron, B. Derouin, J. Smith, 
P. Campagne, MM. J. Olivier et 
E. Cyr. 

Nos malades 


Plusieurs de nos paroissiens ont 
dû faire un séjour à l'hôpital pour 
traitements ou intervention chi- 
rurgicale. La plupart sont en bon- 
ne voie de guérison. Parmi ceux- 
ci, mentionnons le KR. P. L.-D. Le- 
Clair s.m.m., Mmes J. Veugel, H. 
Foucher, J. Olivier, D. Bergeron, 

ne MM. F. Mayea, . Oli- 
vier, livier, et la petite Lu- 
cille Moulin. Tous, à l'exception 
de Mme J. Ehmeg, sont de retour 
dans leurs foyers. Nous faisons 
des voeux pour que cette mère de 
famille puisse bientôt revenir par- 
mi les siens. 


Camp St-François-Xavier 
Pendant 6 semaines, ce camp a 
été occupé par trois groupes d’'en- 
fants qui ont suivi des cours d’ins- 
truction dr pr donnés par 
nos Pères, aidés de 2 religieuses. 


Va-et-vient 

M. et Mme P. Campagne, du 
chemin Trunk, recevaient la vi- 
site de leur nièce, Mlle J. Cam- 
pagne, professeur à Timmins, Ont. 
Cette dernière visita aussi M, et 
Mme E. Viola, du chemin Herb. 

M. et Mme S$S. Bernatchez, de 
Campbell River, visitèrent les fa- 
milles D. Bergeron, F. Moulin et 
P. Campagne. 

M. et Mme J, Bruneau et Mme 
C. Cayer, de New Westminster, 
ont rendu visite aux familles D. 
Bergeron et P. Campagne. Ac- 
compagnés de leurs hôtes, ils se 
rendirent à Victoria et prirent 
aussi part au pique-nique cana- 
dien, à Ladysmith, 

M. P. Morneau, ‘de New West- 
minster, a visité les familles J. 
Olivier et B. Derouin et a ramené 
avec lui Mme J, Olivier, pour 
quelques semaines de repos et 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél.: 201 364 
coin Youville 


Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 
Tél.: 202 448 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 


136, avenue Provencher, 
St-Bonifoce 


Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 

Hâtez-vous avant qu'il ne soit 

trop tard. 
Informations gratuites. 


Billets de voyage 
Chemin de fer — Paquebot 
Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 


Incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


mem- | 
bres du Cercle Canadien Français | 
du | 


[Sr PE suivre des traiter 

L.-E. Girard, de Na 
| visité ses fille et gendre, 
fesse W. F. Weicker. 
1! 


‘Monhin, Grafton & 
Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chombre 4 
| Editice Banque Canudienne Nationale 


| 431, rue Main Winnipeg, Man. 
| Tél. 927 348 


Régnier & Magera 
| AVOCATS - NOTAIRES 
| Pratique générale du droit 


216, EDIFICE MciNTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. Dubuc 
AVOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Frovencher St-Boniface 
Près de ia Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphones: 
Burtau: 201 801 Kesidence: 205 836 


Piaide dans ies ours ae Comté, Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel — Spe- 
Cialise successions, testaments — AvVise 


pour règlements d'affaires — Fait du 
notariat pour le Canads et les pays 
étrangers 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 
Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de ia ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-byniface 


MEDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D. F,A.C.S. 
CHIRURGIE «+ GOITRE 
TELEPHONE 928 645 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél. 924 955 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
édifice Boyd WINNIPEG 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des retns 
Heures de bureau: 8 h 4 6 h p.m. ou 
sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
Tél— Bureau: 924 543 Rés: 4 587 


Si l'on ne porn, as, appelez le 
“Doctor's : #108 


906, 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, ave Provencher S$t-Boniface 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine générale - chirurgie 


gynécologie - obstétrique et 
molodies des poumons 


Heures de consultation: 
1 h. 30 à 6 h. p.m,., 


aphndte À 11 h. à midi, 


Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Muot: 201 701 


Tél.: 207 541 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités ue Maladies 
emme 


des ! 
550. rue Auineau 4 ESS Man. 
Téléphone: 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectoles et des Voies 
Genito-Urinaires 


Tél Résidence 4 370 — Bureau 928 941 
201. édifice Medical) Arts, Winnipeg, 


Heures de bureau: 2 h. à 6 à, pm. 
sur entente 
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Congrès mondial de 


Bruxelles 


100,000 militants marqueront ainsi le 25e anniver- 


saire de leur mouvement ouvrier. 


Chemin de ter — Paquebot — Avion 
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| VATICAN Commentant la nouvelle loi sur l’activite 
ju clergé, entrée en vigueur en Tchécoslovaquie le ler août, 
la radio du Vatican a dit que cette mesure constitue un véri- 
Vous pouvez combattre l'a- table chemin de croix pour les prêtres catholiques. La radio | =—— 
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t [ con:sntement |: A4 contre l'O 
canadien-français, le ROYAL mor jé âpre en Tchéco 
22 . d | f ET | 1 ++ pt e f nn LE 
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ou dans l'armée active. nication ques dénoncées . .. 
LE 101 CT RD D DD ee = ti 
Ï ficuit clerge (Suite de la premiere page) 
: * # né vélees et da entrainé les autres 
: : » , Lg ete {dans leurs erreurs, d'où la né- 
Adressez-vous au bureau mobile de re- 1 parag AU ITAPPET | cessité d'intervenit 
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pour la première foisl 
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® Chirurgical et obstétrical 


Avec protection médicale 


Votre Choix de 2 Plans 


© Chirurgical et obstétrical 


Un autre service pour VOUS — Appuyé par la 


Manitoba Medical Association and Canadian Medical 


Association 


Decoupez ce coupon et postez-le aujourd'hui 
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oblige en rien 


et de 
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à obtenir des renseignements concernant 


MEDICAL SERVICE 


MANITOBA 


Un 


tous, 


service médical pour 


149, avenue Portage E. 


sons but lucratif 


Winnipeg, Man. 


| dence dans ce domaine et su 
à ne pas tomber dans l'erreur qui| 


Le clergé tchèque soumis 


vexations 


problèmes. Mais, il engage tous 
les fidèles à faire preuve de pru- 


out 


consisterait à abandonner cer- 
tains points de doctrine ‘par zèle 


|imprudent'’, en vue de combattre 
p 


d’un commun accord l’athéisme et 
de faciliter l'unité ces chrétiens. 

“Certains, dit-il, semblent con- 
sidérer comme des obstacles au 
rétablissement de l'unité frater- 
nelle ce qui, en fait, est fondé sur 
les iois mêmes et les principes po- 


sés par le Christ et sur les insti- 
tutions établies par Lui ou qui 
constituent la défense et le sou- 


tien de l'intégrité de la foi 
saurait, en disparaissant, qu'as- 
surer l'union dans ja ruine.” 

Le Saint-Père traite ensuite 
longuement de l'importance de la 
théologie et du rapport de celle- 
ci avec la philosophie et il défend 
a philosophie tel qu'elle est 
enseignee par surtout 
à ses futurs prêtres, contre le re- 
proche d'être inadaptée aux pro- 


et ne 


glise, 


blèmes modernes, d'être par trop 
ationaliste et immobiliste et dec 
mnaître le rôle de la volonté 


dans l'acquisition de 


L'Eglise chargée de 
protéger la foi 


Parlant enfin des questions en 
apport avec les sciences natu- 
elles et l'histoire, Pie XII cite 
des théories évolutionnistes sur 


les origines de l'homme et déclare 
sans interdire les recherches 


études dans ce domaine, l'E- 
glise veut que chacun se soumet- |( 
te au mandat que lui a confié le 
Christ d'interpreter les Ecritures 
et de protéger la foi. Et l'Eglise 
exige une grande prudence à l'é- 
gard de toutes les théories qui 
pourraient aboutir à des conciu- 
sions opposées aux vérités révé- 
lées 

En terminant, le pape exhorte 
î supérieurs ecclésiastiques 
a veiller au maintien de la pure 
té de la doctrine catholique et 11 


appelle aux professeurs de scien- 


ecclésiastique leur” devoir de 

( er strictement aux di- 
ect e l'Eglise sans ne 
corruption ni aucune diminution 

Le dogme de l'Assomption 

Cette encyciique a ete emise 
1 moment ou 1e question de 
e € t devenue un sujet de 

{ overse entre catholiques et 
protestants. Un sait que papt 


nt proc 


E amer comme dogme l'as- 


n de la Vierge Marie au 
corps et en ame 
n lie a souieve es 


protestants, 
l'Eg 
s ont dit que 
nouvel obstacie au 
mouvement iunite chrétienne. 
Les archevêques de Cantorbéry 
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Missionnaires auxiliaires 
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1 t le € VA ë £& 
eligie de Banzyville, dans le 
Congo belge (NCWC) 


Un évêque catholique est 
consacré en Yougoslavie 


Il s'agit du premier sacre d'un évêque depuis l'avene- 
ment de Tito au pouvoir. 


BELGRADE 


récemment qu'un évêque catholique a été sacre en Yougo- 


De sources ecclésiastiques, on a révele 
slavie pour la première fois depuis que les communistes, 
dirigés par le maréchal Tito, ont saisi le pouvoir dans ce pays. 
Le 25 juillet dernier, l'évêque de Pazin, un diocèse du nord 
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a te, 


arc 


evêque disposé à libérer Mgr Sté- 


stepina pi at de la | pinac, à condition que ce dernier 

a été condamné à 16 |ne revienne jamais en Yougosla- 

ans d'emprisonnement ès avoir | vie, Ces rumeurs ont toutefois 

été reconnu coupable de collabo- |été abandonnées à cause de la 

|ration par les communistes violente antipathie des Serbes or- 

| La tenue de ce concile indique | thodoxes vis-à-vis du primat ca- 

un changement d'attitude des au- | tholique. Ces derniers mois, il n'y 

|torités à l'endroit de l'Eglise etla pas eu de pourparlers entre 

certains observateurs croient que | et l'Etat sur le sort de 
les communistes cherchent main- epina 


Refus du chef anglican 
à l'appel de Stockholm 


Selon des rumeurs non confir- 
1 la | > le gouvernement aurait | 
du genre en 4 sé entendre, il y » 9 mois, qu'il 
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Marguerite de la Jemmerais, Mere d'Youville (1701-1771) ‘ 


— Marguerite ! empêche done les garçons de me taquiner ! — Allons, allons; qu'est-ce 
aui se passe? — Louise ne veut pas jouer avec nous. — Pourquoi ne veux-tu pas . , .? 
— J'essaie de b roder, comme toi; mais Charles a caché mon fil Joseph a pris mes ci- 
x; et Christophe, mon dé . . . ils sont insupportables! — 11 y a longtemps que tu 
s, soeurette. Si tu jounis avec les garçons maintenant, je t'aiderais à broder ce 
soir, — Oui? alors, c'est bon. M. de la Jemmerais est mort lorsque Marguerite n'avait 
que 7 ans. La fillette à pris au sérieux son rôle d'aiînée; elle se fait écouter des plus 


Depuis que ses fils sont pensionnaires, madame d'Youville, aidée de quelques amies, 


+ neCupe uniquement des pauvres. Le démon réussit à monter, contre ces femmes cha- 
ritables, toute la populatios de Montréal. On invente les histoires les plus absurdes 
sur leur compte; on les appelle ‘soeurs grises” pour se moquer d'elles; les gamins leur 
lancent des pierres. Non seulement madame d'Youville et ses amies acceptent ces 


humiliations en silence, mais quand elles fondent une Communauté, elles gardent le 
« donné par raillerie, 


sobriquet qu'on leur 
/ 


Le temps passe. La charité, la 
d'hui, on estime les Soeurs Gr 
tirent sucune 
qu'elles scceptai 
delle, dans une t 
dant est au parloir ! 
voudra bien me prendre 


patience et l'humilité ont raison du diable. 
autant qu'on les méprisait autrefois. 


t L d 2 . : 
nn De les eh vo marques de considération aussi 


Aujour- 
Elles n'en 
.rq simplement 
: Voii la Supérieure fabriquant de la chan- 
priée à sa besogne. Soudain . .. — Ma Mère! M. l'Inten- 
Eb! bien, ma soeur, je n'étais par prévenue de sa visite; il 
telle que je suis. 


ces chez leurs parents et aussi au 


provenance de Washington. {dans l’homme. — R, P. PEGUES. 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 


jeunes, bien qu'elle n'ait elle-même qu'un an de plus que sa cadette. Par leur mère, Ces 
enfsnts sont neveux de Pierre de ia Vérendrye, que Christophe suivra dans l’ouest. 
À 29 ans, Marguerite perd sor mari, M. d'Youville, qui la lai pauvre, avec deux 
garçons à élever. Afin de les placer au Séminaire de Québec, où ils seront bien ins- 
truits, la jeune veuve n'hésite pas à travailler. Elle se trouvera amplement récompen- 
sée de ses peines lorsqu'elle les verra, tous deux, prendre la soutane. 


PJ SX! 
Ÿ/ 4 


? y 
À NIV 


"ni ! / Û F FH 


Se 


SSL T 


— Quel est ce cortège? — Vous ne savez pas ? l'hôpital Général qui tombe en ruines... 
— Oui. rs? — Alors, les ‘soeurs grises” s'en chargent. Elles prétendent payer 
les dettes, relever les bâtiments qui eroulent, plir la maison de illards et de 
malades. Elles emmen t aujourd'hui. — Madame d'Youville est ma elle-même. 
— Oui; elle ne peut pas se rendre jusqu'à l'hôpital à pied. C'est elle qu'on transporte 
en charrette, — Quelle idée les a-ministrateurs ont-ils eue, de confier pareille tâche 
« ces personnes ? 


| 


M" 


ani le suit de près tiennent lieu d'explication; dans quelques instants peut-être, l'Indien 
rattrapers son ennemi affole et le tuers. 


qu'il Rome pour 


quittait 

une mission spéciale. De cette ma- 
|nière le gouvernement de Prague 
interrompt toute relation avec le 
Saint-Siège. 


| Savoir 


* 
|. “La Maison du Jeune Ouvrier”, 


| grande villa que le Pape a fait 
| aménager, vient d'être inaugu- 
|rée à Rome sur la colline du Ja- 
E: Elle est destinée à rece- 
| voir les jeunes ouvriers des usines 


uie 


de Rome qui n'ont pas de famille | 


| dans la ville, 


Albanie 


Le gouvernement albanais a 
| repris ses perséçutions contre les 
| catholiques, en minorité dans le 
pays. Un certain nombre de pré- 
tres ont dû prendre le maquis 


Angleterre 


Mgr Matthew, délégué aposto- 
| lique pour l'Afrique Occidentale 
et Orientale, s'est rendu à Rome 
accompagné d'une cinquantaine 
de notabilités africaines. Le 
lerinage comprend notamment 
| trente et un prélats, vicaires et 
préfets apostoliques, dont Mgr Ki- 
wanuka, évêque noir. Chaque cir- 
constription ecclésiastique a en- 
voyé un prêtre indigène pour re- 
présenter le clergé et la chré- 
tienté de l'Afrique noire. 

Pour appuyer leur 
en faveur de l'enseignement li- 
bre, les catholiques anglais ont 
organisé, à Londres, une exposi- 


tion de l’enseignement catholique | 


Autriche 


Après avoir refusé d'être nom 
| mé évêque coadjuteur du cardina! 


archevêque de Vienne, parce qu'il | 


Îne s'en trouvait pas digne, Mgr 


Jachym a finalement accepté cette | 


| charge Il vient d'être sacré à 


Rome des mains du cardinal In- 
| nitzer, 

La loi autrichienne pour la 
protection de la jeunesse est en- 
trée en vigueur. Le jour même, 


n 


tous les magazines licencieux dis- 


paraissaient des kiosques à jour-|! 


naux. Les milieux catholiques re- 
grettent cependant que la loi ne 
s'étende pas aux affiches. 


Le gouverneur du Tyrol a inau- | 


| guré la première “colonie” éri- 
| gée sur des terrains donnés par 
l'Eglise autrichienne, d'une super- 
ficie de 100 hectares. Le projet 
prévoit au total 72 maisons col- 
lectives et 117 maisons pour fa- 
milles 


Belgique 


Depuis le jour de ia Pentecôte, 
dans toutes les régions de 
gique, des auberges de jeunesses 
catholiques fonctionnent. Elles of- 
frent à tous les jeunes des possi- 
bilités de logement à des prix mo- 
diques 


Etats-Unis 


Le problème de la séparation 
des Blancs et des Noirs se pose 
aux Etats-Unis. On sait que les 
| Noirs, en pratique, ne jouissent 
| pas souvent des mêmes avanta- 
| ges que les Blancs. Les catholi- 
| ques américairis, dont la foi ne 
| tient pas compte des différences 
de couleur, s'efforcent de donner 
à leurs frères noirs la place à la- 
quelle ils ont droit. Ainsi, récem- 
ment, au cours du congrès de l’As. 
sociation catholique des Educa- 
| teurs, 7,500 professeurs et maîtres 
|se sont mêlés à leurs collègues 
de couleur. Au cours de la grand- 
messe, une chorale composée 
d'enfants blancs et d'enfants de 
couleur chanta l'office. 
Père Louis Twomey lança cet 
appel: “Combien de temps Dieu 
permettra-t-il encore que soient 
brimés ceux qui sont ses images 
| à peau noire?” 

Une nouvelle université catho- 
|lique vient d'être fondée à San 
Diego, en Californie, 


| France 
| 


| Un jeune agriculteur de vingt- 
huit ans, André Dance, vient de 


quitter Rennes pour se rendre à 
Rome en pèlerinage. 11 compte ef 
fectuer à pied les quelque 2,000 
milles du voyage aller et retou 
Le théâtre de la Passion, à 
Nancy, a repris son activité cette 


année et a donné six représents- 
tions er n et juillet 

A Clermont-Ferrand sont 
déroulées, le 22 mai, les fêtes tra- 
ditionnelles de Notre-Dame du 
Port. 70,000 catholiques ont par- 
ticipé aux différentes manifesta- 
l'tions. 


se 


pè- | 


campagne | 


Bel- | 


Enfin le | 


les traits fondamentaux de l'Ac-| 


tion catholique ouvrière, nouveau 
mouvement pour adultes. C'est 


Mgr l'Archevêque a ajouté que 
la béatification de la grande édu- 
catrice du 17ème siècle a une 


l’'apostolat organisé du laïcat ou- | importance toute spéciale pour 


vrier appelé à l'évangélisation des 
milieux populaires et qui demeure 
indépendant de tous les mouve 
| ments temporels. 


| 
Hollande 


Trente pasteurs de l'Eglise cal- 


| viniste hollandaise ont déclaré 
qu'ils reconnaissaient l'unité de 
| l'Eglise, l'institution divine des 


| sacrements et le Corps mystique 
du Christ, Cette déclaration faci- 
litera, sans doute, le rapproche- 
nent de l'Eglise réformée avec 
Rome. 

La situation religieuse en Hol 
lande: sur 9,600,000 habitants, 
nombre de catholiques: 3,700,000, 
| soit 38.5%; nombre de protes- 
tants: 3,000,000, soit 31%: dé- 
clarent sans confession: 1,600,000, 
soit 164%; calviniste 937,000 
| confessions diverses: 340,000, L'E- 


se 


| glise catholique est donc, en 
| pourcentage, la plus importante 
1 


| de toutes les Eglises hollandaises, 


| Lithuanie 


La persécution religieuse sévit 


tivité. Il ne reste plus, ainsi, d'é 
vêque catholique en Lithuanie, 


Pakistan 


L'hôpital de 350 lits qui vient 
| d'être inauguré à Karachi est le 
| plus important de tout le Pakis 
tan. Si l'on songe qu'il a été 
construit dens la capitale, cela 
| devient un événement marquant 
| Ce sont les catholiques du Pakis- 
| tan, pourtant en petite minorité 
dans le pays, qui, par leur géné- 


Montréal. 
“Marguerite Bourgeoys, dit-il 
est vraiment la première femme 


de Ville-Marie à obtenir cet hon 
|neur, Nos martyrs ‘canadiens ont 
travaillé dans Ville-Marie, mais 
de façon plutôt transitoire, Ils 


{toute sa 


| translation avait eu 


rosité, ont permis la construction | 


| de cet édifice. Dirigé par des ca 
tholiques et des religieuses, il est 
|à la disposition de tous. Que de 
misères, en effet, sont à soulager 
| là-bas, On se souvient des évén 
{ments sanglants qui s'y sont dé 
| roulés, il y a peu de temps, en 
trainant des ruines, la famine et 
! des maladie 


Les Etats-Unis 
sont en guerre 
avec la Russie 


NEW-YORK — Les Etats-Unis 
sont en réalité en guerre avec 
[la Russie dans cette affaire de 
| Corée, a déclaré Henry Wallace, 
|ancien président du parti progres- 
siste qui vient tout récemment de 
| démissionner de ce poste. Selon 
|lui, la Russie est certainement 
| l'agresseur. 
| On sait que M. Wallace avait 
[toujours soutenu le point de vue 
|que l’'U.R.S.S. désirait une enten- 
te avec le monde occidental; or, 
| dans une interview radiodiffusée, 
l'ancien vice-président des Etats- 
| Unis a déclaré: ‘Je crois main- 
{tenant que la Russie veut pour 
suivre la guerre froide pour ses 
propres raisons” 

À une question qui lui était po- 
|sée, M. Wallace a répondu qu'il 
Îne' savait pas si les communistes 
étaient maintenant à la tête du 
parti progressiste qu'il vient de 
quitter: “Je ne sais vraiment pas, 
a-t-il dit, Je ne pense pas, en tous 
cas, qu'ils dirigeaient le part: pen- 
dant que j'en faisais partie, c'est- 
à-dire depuis deux ans”. 


La vie religieuse apporte une 
telle sécurité, fournit de tels se- 
|cours, procure des consolations si 
| hautes que, sans des “enoncements 

exceptionnels et des cruix pesan- 
|tes, elle serait déjà le vestibule 
| du ciel. — Elisabeth LESEUR. 


SERVICE SUR 


COURTOIS et 
EXPÉRIMENTÉ 


accordé par tous nos agents des 
Elévateurs de la campagne 


étaient missionnaires en Nouvel 
le-France et ont été martyrisés 
en dehors de la future métropole 
Soixante ans à Ville-Marie 
“Marguerite Bourgeoys a passé 
vie à Ville-Marie, Arr 
vée ici à l'âge de 20 ans, elle y 
est morte à 80 ans, Nous oublions 
que dans une ville énorme com 


me Montréal, il n'y avait rien il 
y a trois cents ans. C'est parce 
que Marguerite Bourgeoys a ac- 


soixante ans dans 
nous vivons au 
dans le confort d'une 
ille, Elle a eu le génie 
de travailler à la structure de 
l'Eglise: elle donné à Ville-Ma 
rie son orientation profonde, Dans 
les grandes lignées spirituelles, 
elle s'apparente à saint Vincent 
de Paul et à Dom Bosco." 

Mgr Léger a révélé ensuite que, 


cepté de vivre 
la pauvreté que 
jourd'hui 
grande 


en, Lithuanie, Mgr Paltarokas,| tout récemment, il a assiste à 
âgé de 73 ans, récemment em-|l'exhumation et à la reconnais- 
| prisonné, vient de mourir en cap- Sance des restes de Mère Mar- 


La dernière 
lieu en 1910 
et les scellés étaient ceux du 
cardina] Vanutelli, venu ici com- 
me légat papal au congrès eucha- 
ristique de cette année-là 
Ossements parfaitement 
conservés 
La cérémonie a été très émou- 


guerite Bourgeoys. 


vante, Les ossements étaient par- 
faitement conservés. Les deux 
médecins experts en ont fait la 


reconnaissance, À la suite de cette 
constatation, un parchemin a été 
préparé, qui fut envoyé à Rome 
le 21 août dernier comme l'au 
thentique de la relique. Cette re- 
lique consiste en côte en- 
tiére de-la fondatrice de la Con 
grégation Notre-Dame, Elle a été 
placée dans une boîte en acajou 


hermétiquement fermée 


ine 


Mgr Léger fournit volontiers 
d'autres détaiis sur la béatifica- 
tion 

‘Une cause de béatification 


est un véritable procès, dit-il, Le 
mort comparaît par l'intermédiai- 
re de ses écrits. de ses oeuvres, 
de ses miracles. Il a son avocat ou 
postulateur; il a aussi un avocat 
adverse, Le procès terminé, le 
verdict est rendu par les cardi- 
naux membres de la Congréga 
tion concernée, et le Pape en est 
avisé, les décrets sont émis et on 
proclame l'héroïcité des vertus et 
la véracité des miracles du bien 
heureux nu de la bienheureuse 


Trois grandes toiles 

“Le jour de la fête, la basilique 
est décorée, Au chant du Glnria, 
apparaît dans la gloire du Ber- 
nin, le tableau de la bienheureuse 
Deux autres grandes toiles re 
présentent les deux miracles né 
cessaires à la béatification 

“C'est l'archevêque du diocèse 
où a vécu la bienheureuse — dans 
le cas de Marguerite Bourgeoys, 
c'est Montréal — qui célèbre la 
messe de la béatification. L'après. 
midi, à la cérémonie de la véné- 
ration des reliques, le Pape officie 
à la bénédiction du Saint-Sacre 
ment, Dans la semaine suivante 
a lieu un triduum, qui se dérou- 
lera à l'église Saint-Louis des 
Français.” 

Mgr Léger compte que de nom- 
breux Canadiens seront à Rome 
le 12 novembre et les jours sui- 
vants. La présence de l’Arche- 


| vêque de Montréal dans la cité 


r nm F 
erta Hacific [rain [o 


vaticane facilitera les audiences 
et l'assistance aux diverses ce- 


rémonies et de l'Année sainte et 
de la béatification. 
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Parents, encouragez vos fils à s'instruire 
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ceux qui t p le grà e läâchez : 1 Metli 1868, les premiers Pères Blancs qui traversèrent le 
ne les décident mas, ne en € t gran e |4 6} désert furent massacrés pa es indigènes. Le KR. P Fournier accom- 
agent pas avec douceur, [ Jus dit quil est assez | pagna une unite medicale la Marine américaine en Afriqt 
té et persévérance à Ù vieux" pou ächer” l'école, ou | 1948, en vue d'étudier le iladies tropicales. Ses études terminées, | 
e labeur, l'honne et la été parce que les corn de l'édu- | je Père demeura dans le district des montagnes de la Lune pendant | 
Notre milieu. il faut bien le di ation sont précai tre un an et den | int à l’apostolat missionnaire et he re le | 
re, est tellement D par les pré ilie Il vou appart ie le | dialecte Oruchiga + récemment rentré aux Etats-Unis. (NC WC) ) 
- À DS datfei " ; pet uader au con pro . DEC" MEL : CS PRES de PF n PÉChi 
pb x ve an l en inte "© | fiter des ojet que 1 nous voulon 
pas de fortes « ences INFOUGC- |Lsttre à exécution pour le plu PR NS PH 
tuelles. Cette ve- | 
eat - .|&rand bien de notre jeunesse | 
M eee mare ne eee | A gt des mots 
cap à l'entrainement des jeunes|,. en pes te | La] our ] 
au collège ou a pensionnat | tra iveron place À “i s'ils ont de | { 
l'idéal ou si vous leur en in z.|N ñ de 
Le jeune garçon, pend int ses | Sagerment conseillés par vous, ils | |} (Spécial à ‘Le Liberté et le Patriote'‘) 
études et : surtout en dehors, n'en- | découvriront bientôt que la vie | Lo F essuie dune à 
tend pas as ez louanger les cho- | étudiante, qg uelque prolongée | * 
ses de l'espr apprécier l'esprit | qu'elle soit, n’est pas un fardeau Mots d'Amérique et mots d'ou- | une “pillar box”, Un jour de fête 
de travail, Kbogte-tà assez de | mais plutôt une joie très fécon- |tre-mer. L'anglais parlé aux Etats- | légale est un “bank holiday”, un 
personnes influentes, inspiratri- | de à laquelle est attaché un grand | Unis est-il bien le même que l'an- | “conductor” est un ‘“guard’”, des | 
-es ou intéressantes pour chercher | prix | glais parlé en Grande-Bretagne? | ‘‘checks” . sont des ‘“drafts”, un] 
à les imiter et à s'en faire un idéal L'effort et la lutte fascinent les | C’est toujours de l'anglais, mais | “dime store” est un ‘bazaar’”' et| 
captivant? De là la nécessité pour | jeunes. Les sommets les attirent. | que de mots nt différents de | des “chain stores” des “multiple | 
nous et pour vous, chers parents, | Honneu ur aux parents qui savent |$ens dans les deux continents! | shops”. | 
de faciliter ces contacts et de tou- | stimuler l'ascension de leurs en- Une revue américaine donne Ce qui est pour l'Américain un 
jours encourager, par tous les fants! Sir SIA i ds Con nave en servi. |‘car” est pour l'Anglais un ‘“car- | 
moyens, les grands garçons à con- | J.-P aux soldats de son pays en servi i ». un “e ser’ est “dri- 
; » ce en Angleterre de sérieux con-|rTia8e ; un ‘engineer estun ari- 
7 "IA | seils touchant le langage anglais | Ver” (mécanicien de locomotive): | 
Coup d'oeil sur le prospectus |Somparé à œelu du éioyen des | eme toimatve)e nee 
| Etats- Unis : cé» . stros | 
But patriotes, nous acceptons aussi les| “Le soldat américain en ee M à gr Ro EARe M: 
La Maison St-Joseph d'Otter-|jeunes gens de langue française | mission en Angleterre, dit-elle, a | 4e. TER] Office’: Ag 
burne, Manitoba, est sous la di- | ét de religion catholique, afin de | à faire face à des différences '& ouice ; 1e P'ale PSS ttice” 
ection des religieux Clercs de | leur procurer les avantages de la | langage embarrassantes, de mé | 24e, e ses LL e 48 44 
St-Viateur. communauté vouée | vie du pensionnat et de leur four- | me que de l'accent. Au lieu delle ‘“cloakroom'; ca ve y" 
surtout à l'énseignement sous ses | ñnir la faculté de pou rsuivre usb le ‘streetcars”, “trucks” et radios|tion ag : re set nr 
diverses formes études primaires supérieures | (tramways, camions et radios),|le “slow train'; ‘freight train 
Le but principal de cette insti- | (High School). le britannique parle de “trams”, | St goods train . 
tution est de se dévouer au se-| Programme des études e “lorries” et de ‘wireless sets”. | Faut-il alors s'étonner que nous, 
cours des orpheline, en vue deles| Nous suivons le programme of- Le toit d'une automobile est le Canadiens français, appelions 
instruire, d'en faire d'honnêtes | ficiel des écoles du Manitoba et| hood” (capote), et ce que nous| "Casque à palette” ce que les | 
citoyens et de bons catholiques, | celui de l'Association d'Education | aPpelons ‘“hood” (capot) est le | Franç is appellent “bonnet à vi- 
De plus, pour servir nos com- pour la religion et le français. “bonnet”. Les ‘fenders (garde- sière”; que nous disions surtout 
—— — | (Pour cette année scolaire 1950- boue) sont . des “wings”, un pour veston; veste pour gilet; 
1951, nous aurons les grades 8, 9,|,wrench, (clé anglaise) est un L2RAUSSONS x POMX Chaussettes: 
10, 11 et peut-être 7). ‘“’spanner', et la "gas (essence) “chaussettes pour chaussons; 
TOILES, LAINAGES et COTONS || Les élèves sont instruits dans | est du “petrol”-—sily en a. Vous | "chandelle" pour bougie; “offi- 
Spéciaktés pour institutions les deux langues, française et an-| demandez des “sock suspenders | ce. pour bureau; barbier* pour 
; | glaise, et reçoivent régulièrement | Pour avoir des “garters”, et des| coiffeur; “travail” pour brancard; 
depuis 1892. des cours d'enseignement reli- | ‘‘braces” pour avoir des ‘‘suspen- bacul pour palonnier; ‘“bijou- 
gieux. ders” (jarretières et bretelles). |tier” pour horloger; “hardes fai- 
C.-X. Admission Vous ‘queue up” (“stand in line”) | tes” pour confections; “épinglet- 


TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 


Notre-Dame de Québec a 


ete 


L'admission se fait sur deman- 
de des parents ou autres person- 
nes responsables. Pour être ad- 
| mis, il faut être catholique, parler 
| le français et avoir complétée avec 
| succès le grade 7. 
| Le nouvel élève doit présenter 
| son bulletin de la dernière année 
| scolaire et une lettre de recom- 
mändation de M. 
| toute 


autre personne autorisée, 


SET PES 


r#és 


pour “book'’ 


les ‘‘stalls” 


(buy) un siège dans 


(orchestra) au “cine- 


ma” (movies), et quand vous par- 
venez à l'intérieur, vous descen- 
Vous 
vous procurez des remèdes chez 
la ferronnerie 


dez le ‘“gangway” 


le 


“chemist’’, 
chez le “‘’ironmorger” 
veautés 
le Curé ou de}achetez un journal au 
|jetez une lettre 


La basilique-cathédrale Notre-Dame 


de 


chez le 


| a cathédrale d'un diocèse qui s'étendait du Cana 
à première messe y fut célébrée en 1650. Elle a subi les ravages du bo ieme 

l'incendie: on l'a agrandie et deux fois reconstruite, mais ses murs datent en rtie de 
est de 1844. Restauré après un incendie en 1922 l'intérieur a de là magnificence. Le 


lampes de sanctuaire detent du régime français 


La crypte renferme les 
tres personnäges historiques 
(On peut se procurer la brochure 


tombeaux de 


cardinaux-archevèqu 


de Québe 


“Sanetuaires de la province de Quebec 
tourisme, 106, Grande-Allée, Québec, PQ) 


( 


aisle). 


“draper’. 


a 


au 


1647 


eu 
tre-autel et le baldaquin sont remarquables. 11 reste encore des peintures de a + ie valeur 


les 
"1 à 
1759 et 
la fac 


le mai. 
certai 


que. 


çade 
nes 


au- | 
1 


en s'adressant au Service provincial | 


| 


et des nou- 
Vous 
“’kiosk” et 
la noste dans 


te” pour broche; ‘rognons” pour 
reins; “vitrine’”’ pour montre; “ca- 
dre” pour tableau; “pamphlet” 
pour plaquette; “copie” pour ex- 
emplaire; “cadran” pour réveille- 
matin; “poignets” pour manchet- 
tes: “capot” pour paletot; ,‘‘tour- 
maline” pour béret: ‘“crémone’” 
pour cache-nez; ‘‘jambe” pour ti- 
ge de botte; ‘claques’ pour caout- 
choucs: ‘corps’ pour giiet de des- 
sous ou gilet de peau; “capot de 
poil” pour pelisse; “jaquette” porrr 
chemise de nuit; “prince-Albert” 
pour redingote; 
pour tunique de collégien; “lan- 
gue” pour languette de bottine; 
“crochet de bottine” pour tire- 
bouton; “renfort” pour 
de chaussure; “brayet” 
lot; “pardessus”’ 
chaussure? 

Ami. 
vue de faire amis”, 
friends). 

Dire: 
vue de se lier d'amitié, de resser- 
rer des liens d'amitié, de devenir 
ven amis”. 

Il essaie de faire ami avec 
tout le monde, (to make friends). 

— Il est liant avec tout le mon- 
de: il a de l’entregent, du liant. 

2. J'irai avec une amie de fille, 


pour 


(with a girl friend). 
— J'irai avec une compagnie. 
(Aussi: une fille de mes amies). 
4. J'irai avec un ami de gar- 
con, (with a boy friend) 

- J'irai avec 
avec un copain. (Aussi: 
garçon de mes amis) 

4. Louise et son ami de garçon. 


un 


avec un 


| Cher boy friend), 


— Louise et son amoureux. | 
(Aussi: son prétendant, son fian- 
cé, son ami) 

5. Louis et son amie de fille. 
(his girl friend). 

— Louis et son amoureuse. 
(Aussi: sa bonne amie, sa promi- 


se, sa fiancée). 

Facilités, “Les facilités ferro- 
| viaires et routières”, (facilities). | 
“Les avantages, les possibilités 
u'offrent les voies ferrées et les 
routes” 

Prendre, ‘ 


‘Pour se rendre comp- 
Dire: Pour se 
sil aliait mieux, 
méliorait. 


rendre compte 
si son état s'a- 


Paul LEFRANC 


| 


| 


“capot d'écolier” | 


contrefort | 
pour mail- | 
couvre- | 


“Ils se sont rencontrés en | 
(to make | 


“Ils se sont rencontrés en | 


compagnon, | 


LA LIBERTE Et LE PATRIOTE 


par Noël DUCHESNE 


dress tes commurncetions concernant le bridge 
hron r du Br ! Le Liberté ee te Pas te, Winmpe 
H-131 
CROYEZ-LE OÙ NON! 


Bien des spectateurs se demandent parfois comment de bons 
idgeurs se contentent quelquefois d'une simple manche alors qu'un 
grand chelem aurait pu être réalisé 
Ces gens auront certainement de la difficuité à croire que, lors 
tournoi annuel pour le championnat individuel des “Life Mas- 
, disputé à New-York en février dernier, une équipe se contenta 
contrat de 1 S-A et cependant réussit à prendre Mutes les 
| levées. Voici la main telle que reportée par le représentant du maga- 
zine Bridge Wolrd de New-York et les enchères qu'elle provoqua à 
| quelques tables: 
| DONNEUR SUD 
| Nord-Sud vulnérables 


b 


du 

ters 
d'un 
d'un 


| à A-R-V-2 
| LÆ! 
| + FR 
| 4 A-V-9-6-4-3 
| 0 N E 
| 4 D-6-3 à 9-8-5 
| V:9-8-5 v R-D-10-3 
| + 10-8-5-4 + D-7-5-2 
| 4 RA8 # 10-2 
| S 
| à 10-7-4 
| v A-7-6-2 
+ A-V-3 
#& D-7-5 
SUD OUEST NORD EST 
Passe Passe 1 trèfle Passe 
i coeur Passe 1 pique Passe 
1 S-A Passe Passe Pass? 


Entame: quatre de carreau. 


Le déclarant s'empare de la dame d'Est et joue un petit trèfle 


pique vers le valet, l'impasse est heureuse, Nord-Sud obtiennent tou- 


| vers le valet qui obtient la levée. Sur l'as de trèfle, Ouest doit jeter 
son roi. Sud prend la main par sa dame de trèfle et, jouant un petit 


|tes les levées, car le pique perdant de Nord sera défaussé sur le 


| v alet de carreau. 


Comme diraient plusieurs bridgeurs: “Bien joué mais mal gagé!” 


A une seconde table: 

SUD OUEST NORD EST 
| Passe Passe 1 trèfle Passe 
| 1 coeur Passe 1 pique Passe 

2 S-A Passe 3 S-A Passe 

Passe Passe 
| Résultat: 4 levées supplémentaires. 
| A une troisième table: 

SUD OUEST NORD EST 

Passe Passe 1 trèfle Passe 

1 coeur Passe 1 pique Passe 
3 S-A Passe Passe Passe 
| Résultat: 4 levées supplémentaires. 

A une quatrième table: 

SUD OUEST NORD EST 

Passe Passe 1 trèfle Passe 
| 2 S-A Passe 3 piques Passe 
3 S-A Passe Passe Passe 


À la connaissance du reporter du Bridge World, une seule équipe 


but que d'un seul bond manquer l'objectif”. 


À la seule table où le contrat le plus logique fut 


atteint, les en- 
chères furent les suivantes: 


SUD OUEST NORD EST 
Passe Passe 1 trèfle Passe 

1 carreau (!) Passe 1 pique Passe 

1 S-A Passe 3 trèfles Passe 

| 3-coeurs Passe 3 S-A Passe 
| 4 trèfles Passe 4 piques (!} Passe 
| 6 trèfles Passe Passe Passe 


Les exclamations sont du reporter du Bridge World. 


|je crois qu'ils en viendront à la conclusion qu'il faut être indulgent 


pour les joueurs qui ne peuvent toujours prévoir une distribution 
favorable ou défavorable. 


.. DEL A 


DONNEUR SUD 
Personne vulnérable 


à 10-7 
v V-10-8-5 
+ 7-43 
# A-10-8-6 
[e] N E 
| à R-D-6-5-3-2 4 A 
| YR-6-4 v9-7 
* 9-5 + D-8-6-2 
| 74 # R-V-9-5-3-2 
S 
à V-9-8-4 
v A-D-3-2 
* A-R-V-10 
D 
SUD OUEST NORD EST 
1 coeur 1 pique 2 coeurs 3 trèfles 
3 carreaux Passe 3 coeurs Passe 
4 coeurs Passe Passe Passe 


Ouest attaque du roi de pique. 
Sud réussira-t-il son contrat? 
Bonne semaine. 


Noël DUCHESNE. 


Oitensive nationale 


contre le blasphème 


Faits intéressants 


Quelqu'un racontait à ses amis 
une de ses victoires contre le 
‘Pourquoi blasphémer?' 
blasphème: 

L'autre jour, dans un restau- 
rant, je m'achetai quelques car- 


A dire franchement, j'étais un 
peu inquiet du résultat que 
J'obtiendrais, vouisque tous ces 
gens-là étaient pour moi de purs 
inconnus. À ma grande surprise, 
celui-là même à qu j'ai osé mon- 
trer le carton d'allumettes répon- 


tons d’allumettes, Au lieu d'y |dit à mon sourire, et me dit: 

trouver l'adresse habituelle du| “Monsieur, vous, vous êtes 

restaurateur, j'y remarquai la|chic. Merci.” 

simple question: “Pourquoi blas- Et la discussion reprit, plus 

phémer?” calme et plus cordiale, tandis que 
Très, bien, me dis-je, il y a ici|hacun s'efforçait de trouver 

un apôtre de la lutte contre le | Quelque joyeux patois pour ap- 


puyer ses arguments. 
“J'étais fier de mon coup!" 3- 
cheva le narrateur. 


blasphème, 

Or, dans un coin du même res- 
taurant, un groupe de clients at- 
tablés discutaient avec chaleur, 
et appuyaient leurs arguments de 
coups de poings et de jurons al- 
ternant parfois avec d'horribles 
malédictions contre je Christ, 
l'Hostie et la Vierge. Les pauvres 
ass Ils étaient un peu émé- 
chés ... 


le blasphème, félicite ceux qui 
d'allumettes, 
plus ceux qui ont le courage d'u- 
tiliser un instrument si pratique. 


initiatives! Mais, s'il vous plait, 


De temps en temps, je voyais 1 
circuler, d'une main à l'autre, le | faites connaître vos succès à: La 
même petit carton d'allumettes Croix de l'Année sainte”, 514, | 


Mont-Royal est, Montréal 34. 


Peu d'hommes distinguent par 
leurs seules lumières ce qui avi- 
lit de ce qui honore, ce qui sert 
| de ce qui nuit: les exemples d'au- 
trui sont l'école du plus grand | 
nombre, — TACITE 


dont je m'étais muni tout à l'heu- 
: mais il ne servait qu'à faire | 
iller les cigarettes et pas un! 
: y remarquait l'avertissement: [l 
“Pourquoi blasphémer?’ 

Je m'approchai alors du groupe, 
j'esquissai mon plus amical sou- 
rire, et, prenant le carton d'allu- 
meites des mains de l’un de ceux 
qui sacraient, je lui mis sous les 
yeux la question posée: 
auoi blasphemer?" 


Nous réservons notre induilgen- 
“Pour-|ce pour les parfaits. 
! VAUVENARGUES. 


atteignit un contrat de chelem, mais non sans avoir zigzagué quelque 
peu. Mais comme il ajoute: “Il vaut mieux zigzaguer et atteindre le 


“La Croix de l'Année sainte”, | 
en son offensive nationale çontre | 


| 


ont pris l'initiative de ces cartons | 
et félicite encore | 


Le champ est ouver‘ à toutes les | 


| 


| PETITS PAIN 


OTTAWA La population 
masculine du Canada a augmeñté 
légèrement plus en nombre que 
la population féminine au cours 
de l’année dernière et le nombre 
de personnes âgées de 60 ans et 
plus augmente un peu plus que 
celui des enfants de moins de 
5 ans, mais il diminue en com- 
paraison de celui d'enfants de 
moins de 10 ans. 

D'après les calculs de la répar- 
tition selon l’âge et le sexe de la 
population du Canada (sans les 
territoires), effectués par le bu- 
reau fédéral de la statistique, il 
y a 7,030,300 hommes au ler juin, 
cette année, contre 6,881,800 au 
ler juin, l'an dernier, augmenta- 
tion de 148,500, et 6,790,700 fem- 
mes contre 6,643,200, avance de 
147,500. Durant l’année, l'excé- 
dent d'hommes comparativement 
aux femmes passe de 238,600 à 
239,600. 


Pour la troisième fois l'an der- 


La population masculine 
à la hausse au Canada 


S érdétiiinte 


L savoureux et pas 
difficiles à faire du tour avec la 
nouvelle Sèche Fleisch- 
mann's qui lève vire 
Act rapide, pâte légère et 
aucun des ennuis des anciennes 
levur périssables. Achetez-en 
une douraine de paquets. Con 
serve (OULE SA VISUEUT sans 
frigération 


ls sont 


Levure 
Royal 
n 
cu L 


es 


PETITS PARS crovetiiante 


© Me : 


eau ti à thé suc 


Sa 


bien 


ex LL. eau ti 


à Lois, 3 larine 


. 


à pain 
| 


tamisée et incoryx 


llant la pâte avec les mains. Incot 
pores de la même façon 3 €. à 
mou. P 


née } 


Me 


soupe 
la pâte sur 
iaæg 


s LL 4 


planche far 
e 


15 e lisse 


élas 
à la ch 


que s un bol 


ale rants 


d'air et couvrez d'un linge humide 
Laissez lever au ible volume 
Abattez la pâte dans le x repliez 
la, couvrez et laissez de nouveau lever 
au double du volume. Mettez-la sur 
planche farinée et partagez en ? pa 

ties égales. Formez chaque morceau 
en un long rouleau de 11," de dia 
mètre. Couvrez avec un linge humide 
et laissez reposer 15 min. Avec un 
couteau bien coupant et fariné, cou 
pez la pâte en morceaux de 2" de 
longueu placez assez espacés sur 
tôles à cuire non graissées Saupou 
drez de farine de blé d'Inde et laisser 
lever, non couverts, durant hre 
Mumectesz d'eau froide et laistez 


lever une autre }; heure, Dans l'in. 
tervalle, mettez un plat d'eau chaude 
peu profond dans le fourneau chaut- 
té à 425°F, Enlevez le plat d'eau et 
cuisez les petits pains durant :3 hre 
dans le fourneau rempli de vapeur 
les humectant d'eau froide et 1: 
saupoudrant de farine de blé d'Inde 
au bout , puis les humer 
de nouveau avec eau froide 
2 min. avant de les retirer du four- 
neau. Donne 18 petits pains 


de 15 min 
tant 


En comparaison de l'an dernier, 
le nombre d'enfants de moins de 
5 ans augmente de 2.6 pour-cent 
ou de 1,549,700 à 1,589,700, et le 
nombre de moins de 10 ans, de 
3.7 pour-cent ou de 2,806,800 à 
2,910,300, En même temps, les 
personnes âgées de 60 ans et plus 
augmentent de 1,527,400 à 1,576,- 
000 ou de 3.2 pour-cent. Le nom- 
bre d'enfants de moins de 5 ans 
est de 58 pour-cent supérieur à 
celui de 1939 et de 48 pour-cent 
supérieur à celui de 1931, tandis 
que la population de plus de 60 
ans augmente de 44 pour-cent en 
comparaison de 1939 et de 81 
pour-cent en comparaison de 1931. 


Au Canada, la population mas- 
culine d'âge militaire, en dépit de 
la baisse de ceux de 20 à 29 ans, 
augmente sensiblement cette an- 
née en comparaison de 1949 et est 
de beaucoup plus élevée qu'au dé- 
but de la seconde guerre mondia- 
le, Tenant compte seulement des 


nier, le nombre d'hommes _aug- | groupes d'âge classés, l'estimation 
mente par rapport à celui des |du bureau déclare 1,655,900 hom- 
femmes. Avant 1948, la popula- | mes entre 20 et 34 ans inclusive- 


J'abandonne à mes lecteurs l'appréciation de ces enchères, mais | tion féminine l'emportait graduel- 


lement sur le nombre d'hommes 
et l'excédent d'hommes diminuait 
à tous les ans, de 291,700, au re- 
censement de 1941, à 222,800, en 
1947. Il y a 19 ans, le recense- 
ment de 1931 indiquait un excé- 
dent de 370,200 hommes dans les 
neuf provinces 


ment, en comparaison de 1,640,- 
700, l'an dernier, et 1,399,200 en 
1939, ainsi que 2,562,400 entre 20 
et 44 ans, contre 2,527,100 et 2,.- 
123,700. Depuis 1939, le nombre 
d'hommes âgés de 20 à 34 ans 
augmente ainsi de 256,700 et les 
hommes âgés de 20 à 44 ans, de 
438,700, 


Nos Mots Croisés 


123456] 


8 9 10 11 12 13 14 15 


HORIZONTAL. | 


1—Interjection — Ohef-leu de €. 
Laire) . 

2—Voisson du genre torégone — Ad). pos 
sensif — Leitre fresque. g 


(Anute- | 


Ce dont on s'empare ave violonce 
(Pr) — Rivière de Belgique — Con- 
Jenetion. 

7—Pronom personnel — Plainte 
où sans fondement Le Ho 


3—Inseription mise sur le Croix par fermer pr” porteteuille — 

Pilate — Conifère. D—#Faux, imitation — Rigosreux (FE) — 
4—Cheville de pied — Prés de; — PFrépe- | 

sition tatine. 16—Pronom indétini — Morcens de vinn- 
5—Patrie du chimiste 4-8. Dumas — de lardée — Terre à porcelaine. 

Félicité éternelle, 11-—#ne de viande ciarifié et congelé — 
6—Grue employée pour charger et déchar- Garni K ter 

ser les navires — Voyageur, étran- 12-—Note de ls gamme -— Las de Suisse — 

ser (Va). Qi étudie sous un maître. 
1—FPrétixe — Dépositaire - Une des  13— _ bg Pyncme de» 

Cyelades. 14—Air, mélodie — Poète LILLE 


2—Adj. possessif — Salpètre — Négation. | 
5—Sitmé — Privétion de ce dont on 
jouissait — Métal finement étiré, 
10—Maine, aversion qui ordincirement dure 
longtemps — Mouvement de l'âme qui 
sapire à la possession d'un bien. 
11—Petite sulllig limitant une suiure 
(Anat) — Ombellitère d'Espagne. 
11—Pronom personnel — Atisché — Fas- 


“are. 
13—Laique — Ville de Myrie. 


14—Préposition — Fossédés — Tout + 
qui sert à her 
15-#util pour détacher les mrécises du 


bioe — FPronom persomnel. 
VERTICAL 


1 lattes presque — Mendre semblable. 


15—-hendre plus dense — Conjugaison, 


Solution du précédent 
MRRERINET nruu 


—Epouse de dupiier  Mivriise de 
France — désuiie alien, physicien 
distingué (1631-1887). 

2—Fotme de Byron — Titre magiais de 
noblessr. 

1—Vétements dépanaillés — Mauvais, 
tuneste — Note de la gamme. 

Hier, ve qui n'eglste poilu — Oigees 
péssremn. 


PAGE DOUZE 


vo 


Suite) à partir du dix-huitième|du paganisme. En le quittant 
siècle, fut protégé et conservé par |noûs ne pouvons nous empêcher 
4 h { : P L LL 
Nous retournor CZ OS VOIRE | les papes, en considération du/}de rendre hommage aux co . 
pour le déjeuner. Apres € sang des martyrs qui y coula ja-|geux défenseurs de la foi dont 
me VOIs mel puose en 1 dis avec tant d'abondance le martyre à contribué à présrr- 
MAIN: | amp teau flotte Sur! Sous nos yeux cette vaste arè- | ver nos siècles de telles horreurs 
mes épaules ( ne de 285 pieds sur 185 où fu- L'église saint Jean et saint Paul: 
presentable |rent sacrifiées de si nombreuses | Du Colisée nous nous rendons à 
JOUVE, Je } vies humaines: sous nos pas, ces|l Arc de Constantin, érigé en 
en (ax bé . B gradins où s'assirent peut-être | 215, en l'honneur Constantin 
de voyage, F -" | un César ou son cortège de ves- | Qui a vaincu Maxence, et de là | 
nouvelle avant l'à L pe tales et de sénateurs; quel cal-|nous allons er l'église saint 
le, Cette tourné » ne dans ces degrés supérieurs | Jean et saint Paul, construite au- 
siper un peu 1er s'entassait, il y a quelques | dessus de l'habitation de ces deux 
âme dans l'attente RrANG EVE léiécles, cette foule frémissante | saints, martyrisés sous Julien l'A- 
nement qui, au repos, rendait un bruit |postat au IVe siècle. Nous visi- 
Le Colisée: Er semblable à celui de la mer, etltons l'église assez rapidement, 
Vie Viliorinc Fe ! si effroyable à en-|Puis on nous fait desc-ndre pou 
rs du M contempler quand |explorer les Souterrains, déc | 
trouve la Ma ‘ + va. verts en 1887, vestiges de la mai- 
tilons dre é sanguinaires l'agi-|Veris en 108!, vestiges de la mai 
£ / { son des deux martyrs t la, sous |: 
se grisat Bt ” re, je traverse une vingtaine | 
e Colisée dr: Le peuple ne se rasserablait | t®Tre, Je iraverse une vingtai 
. ” " | d'appartements qui appartiennent 
forme ellipt ’ £ pas ici pour une tuerie de quel- |à trois édifices: un palais romain 
tronquée. À jues heures: le spectacle, si révé- dr eng page Sur ge 2 
teut finement de la 4 ine maison chrétienne et un ora- 
approchons, | ! |lateur du raffinement de la é- l'toire. Dans ces diverxs pièces, | s2 
1 toire 15 rs IVCITRS n C 
nument 15 impr ‘ |cadente civilisation romaine, du- ag Monge Are ho E] 
’ nt : moi toute la iourné on trouve des fresques, des pein- 
dimensi ! t irait au moins toute la journée. | °n hrs D moe Le 
de 600 pied | De pécialistes voyaient à ce eue s gard mn: chet pâïen: 
rprennent |que l'intérêt allât toujours crois- 2 re enr age" à 
surprenne ess " WONrS TU! mais ail peintures sont |« 
Re que ” chrétie y verra le pois- 
ce monstre | La série des divertissements|.., ex me du Christ, la co-! 
nait dans ses f |s'ouvrait, dit-on, par du comique. llombe. ‘ete. Dans re, une 
m Le e | Par exemple des animaux pt peinture montre les martyrs Jean 
les quelque s d 1r8, | ler : dressés jouaient des rôles | et Paul avec des anges. Dans le 
de metteu ene € e Dé-lht ins: on pouvait y voir des |,,lljer, il y a des an phores et 
vor Po shit ‘ PANE Lours vêtus 124 prog i rer d’autres avec emblèmes 
infe leure, j L.2 ine engueulade; ou bien des élé |chrétiens; da la partie la plus 
Forteresse moyen 4g Vafe | phants qui marchaient sur des! + ia saîis de aie 
‘ : t dér | 212 Dasse 5e irouve la salle de Dain. 
donné plus ta L epouille de d'autres éléphants en toi- | 
ses plus riches ériaux, le CO- | jette de bal, hommes et femmes: | 


d'autres attablés à un festin et 
plaisantant avec leur trompe, etc. | 


A ce prélude succédaient d'or- | 
| dinaire les combats d'animaux 
|entre eux. Les bêtes, parfois les 
plus rares et importées de con- 
trées lointaines, devaient s'entre- 
dévorer: on excitait leur rage 
avec des fouets et des fers brü- 
lants 

L'assistance avait pris goût au 
sang. Elle devenait de plus en 
plus exigeante. Alors entraient 
dans l'arène des hommes pour 
combattre les fauves: certains 
| chasseurs étaient armés, d'autres 
| n'avaient pour se défendre que 
ë adresse, 


! 
| 
is 
| 
| 


Ces combats terminés, on pous- 
sait sur la svène les condamnés 
aux bêtes: criminels, esclaves fu- 
gitifs, et chrétiens. Mais la livrai- 
son des chrétiens aux bêtes était 
particulièrement goûtée, et sou- 
vent on la réservait pour la fin; 
| en effet elle contrastait avec les 
lexécutions vulgaires et fournis- 
sait des émotions d'un genre tout 
|nouveau. Combien différents des 
loques humaines servies d'ordi- 
|naire en pâture, étaient ces êtres 
|au visage serein, les yeux fixés 
| vers le ciel, et qui ne connais- 
| saient point la peur! 

La journée pouvait se termi- 
ner par les luttes gladiatoriales, 
si célèbres, ou par des drames 
joués au naturel, Dans ce der- 
nier cas, ou bien l'on faisait re- 
vivre, aux yeux des spectateurs, 
des légendes nationales: par ex- 
emple, un Scévola devait se lais- 
iser brûler réellement la main; 
ou bien se déroulaient des dra- 
|mes grecs où les suicides, les as- 
| sassinats et les immoralités n'a- 
Fes rien de fictif, 


Au souvenir des atrocités qui 
|se sont commisses ici, nous n'a- 
vons pas de regrets qu'il ne soit 
| plus qu'une ruine, ce monument 


YAGE À ROM 


LA, LIDARTIE KT LE PAT 


L'église de saint fGrégoire-le- |! 


Grand: Et maintenant 
là à comtempler l'église saint Gré- 
goire-le-Grand, dédiée au début à 
saint André l'Apôtre. Elle fut re- 
bâtie au Moyen Age et consacrée 
au grand Pontife, L'intérieur est 
à trois nefs séparées par 16 co- 
lonnes antiques; le pavement est 
en mosaique. À droite de l'autel 
se trouve la petite chambre ha- 
bitée par saint Grégoire, avec son 
trône épiscopal, la pierre qui lui 
| servait de lit et un reliquaire, On 
[y voit, à droite, une très ancien- 
ine madone, qui, d'après la tra- 


dition, parla à saint Grégoire. En; 


sortant de l'église, on nous fait 
‘entrer dans une pstite place où 
|il y a des restes de murs romains 
et trois chapelles, dont l'une est 
dédiée à sainte Sylvie, mère de 
saint Grégoire. On me fit voir 
aussi une table de pierre sur la- 
quelle le saint servait chaque 
jour douze pauvres: une fois un 
treizième convive y prit place: 
c'était un ange, 


Le Palatin: Notre voiture nous 
conduit alors au Palatin où des 
points de vue les plus variés nous 
sont offerts. Cette colline, qui n'a 
que 150 pieds d’'aititude au-des- 
sus du niveau de la mer, conser- 
ve pourtant les plus anciens sou- 
| venirs de Rome, Je m'arrête près 
d'une fontaine, à droite de la- 
quelle on monte par un escalier 
jusqu'à un jardin; puis on arrive 
a une grande terrasse, qui s'étend 
au-dessus des ruines du palais de 
Tibère, Le Palatin fut le berceau 
de la cité Romaine, habité d’a- 
bord par les Sicules et les Pélas- 
ges; on y voit encore quelques 
assises des énormes murailles de 
la Roma quadrata. Ce fut sur le 
Palatin que Romulus traça les 
limites de la future capitale du 
monde. Les rois y habitèrent, Il 
servit longtemps de résidence aux 
familles patriciennes. 

Nous visitons ensuite l'Arc des 
Marchands, servant d'abri aux 
marchands de détails. A côté, il 
y a l'église saint Georges, dont 
la construction remonte au Vle 
siècle, Puis, c'est le théâtre de 
Marcellus, qui fut commencé par 
J. César, et achevé par Auguste; 
monument aux proportions aussi 
élégantes que vastes. Des trois 
rangées de 52 arcades chacune 
dont il se composait, il ne reste 
que 12 arcades de la rangée in- 
férieure et 12 de la rangée du 


| milieu. De là, nous nous dirigeons 
| vers l'église sainte Marie-in-Cam- | 
à | 


pitelli, construite en 1655-57, 
la suite d'un voeu des Romains, 


Ste Vierge, qui, dit-on, 
a une épidémie de peste, 


mit fin 


Cette église, qui s'empare de no- 


tout le 


l'emplacement d'un temple de Mi- 
nerve, rebâtie en 1280, Au choeur, 
au bas de l'escalier à gauche, on 
admire le “Christ portant sa 


nous vVoOI- | 


en l'honneur d'une image de la! 


Sainte Marie de la Minerve: | 


tre plus vif intérêt, est bâtie sur || 


SI PUR 
SI BON 
ET SAIN 


| croix”, de Michel Ange: et sous 
| le maître-autel, se trouve le corps 
de sainte Catherine de Sienne; 
| dans l'abside, les monuments de 
Léon X et de Clément VII, et 
sur le sol, la pierre tombale du 
| Cardinal P. Bembo. Au bras droit 
| du transept, à la deuxième cha- 
| pelle du fond, il y a “l'Annon- 
| ciation”, avec saint Thomas d’A- 
|quin présentant à la Vierge le 
| Cardinal livieri Carafa: à la 
| paroi du fond, l’Assomption: à 
celle de droite, dans le bas, saint 
Thomas confondant ies hérétiques, 
etc, Au bras gauche du transept, 
on découvre aussi plusieurs 
grands monuments, tombeaux et 
fresques. 11 y aurait toute une 
étude à faire sur l'intérieur de 
cette église à trois nefs, dont la 
vote, les fenêtres à rosaces et 
|la décoration appartiennent à la 
| restauration du XIXe siècle. 


Le Panthéon ou église sainte 
| Marie des martyrs: Après sainte 
| Marie de la Minerve. c'est le Pan- 
théon qui nous, attire, et à bon 
droit. On le désigne d'ordinaire 
sous le nom de Panthéon d'Agrip- 
pa, parce que ce fut Agrippa qui 
le fit achever, en 28 avant Jésus- 
Christ, et le dédia à tous les dieux. 
| L'édifice est circulaire et couvert 
| d'un dôme; il est éclairé par une 
ouverture unique, au centre de 
la coupole à ciel ouvert, Quelle 
coupole que celle-là! elle mesure 
130 pieds de hauteur 
diamètre de 130 pieds à la base 
et de 27 au sommet. La façade 
se compose d'un portique formé 
de 16 colonnes, et ne contient 
qu'une entrée, les anciennes por- 
tes de bronze ayant été enlevées 
par le Pape Urbain VUI 

Le Panthéon 


fut consacré en 
609 au culte chrétien par Boni- 
face IV et dédié à sainte Marie 
des Martyrs à cause des osse- |! 


ments des martyrs qu'on y trans- 
porta des catacombes. Pendant le 
séjour des papes à Avignon, le 
temple servit de forteresse dans 
les luttes entre les Colonna et 
les Orsini. Pie IV fit réparer la 
| porte de bronze en 1563, Urbain 
| VU tit enlever les derniers bron- 


avec un | 


Winn 


le 25 août 1950 


RIOTE 


qu'on fondit 
colonnes du 
nt Pierre. C'est dans le 


|théon q 


rs pour en faire ,[OUIE 
maître autel de 
Par 


u'ont élé ensevelis les deux 


P« 


| premiers rois d'Italie L'intérieur 
est d'une majesté et d'une har 
nonie incomparables: sept cha- 


elles sont ménagées dans le mu 
ncadrées chacune de deux 


|d'Italie; en face, le tombeau d 
roi Humbert ler et à droite ‘ 
tombeau de Raphaël. Comme tout 


est grand, majestueux et touch 
à Rome! 
| Après 
| l'église 
église nationale de France 
iite de 1518 à 1589. Au premier 
, on voit le monument des 
ais tombés au siège de Ro 
1 1849; à la deuxième cha- | 
lle à droite, on voit sainte Cé- 
d des vêtements | 


le Panthéon 


saint Louis-des-Français, 
, Cons- 


| BOZO 


listribuant 
ux pauvres, à gauche, le marty- 
sainte Cécile refusant de 
er aux idoles, à la voûte, | 
e Cécile au Paradis; à droite 

quatrième chapelle c'est 
rmée de Clovis, et à gauche | 
st le Baptême de Clovis; au! 
tre autel, il y a l'Assomption 
5ème chapelle, la Vocation | 
| de saint Mathieu et son martyre, | 


re de 


a 1a 


Le Père Gazé veut que l'on 
visite l'église saint AugStin, éri- 
gée en 1479-83. L'intérieur, à | 
forme de croix latine, à trois| 
nefs, est décoré de fresques re- 


marquables: à droite de l'entrée 
principale, la “Madonna del Par- 
’, Madone qui est l'objet de la | 
ire, Que de cho- | 
ses encore à Voir: au troisième pi- | 
| lier de gauche, le “ prophète Isaïe 
de Raphaël”; à la quatrième | 
chapelle de droite, “Jésus don- | 


[nant les clefs à saint Pierre”: 
[au-dessus du maître autel, du| 
| Bernin, une Vierge byzantine; 


dans la chapelle, à gauche du 
choeur, le tombeau et la statue 
| de sainte Monique; à la deuxième | 
chapelle de gauche, sainte Anne 
let la Vierge; à la première cha- 
pelle de gauche, Notre-Dame des 
| Pèlerins, etc 

Sur les murs de Rome, pas très 
loin du Panthéon, il y a un ex- 
voto de sainte Françoise Romai- 
ne. C'est-là, au-dessus, à la fené- 
|tre supérieure, qu'a vécu la sainte. 
| A. VEILLEUX, O.M.. 
| {A suivre) 


Mignonne et moi allons préparer le luneh, 
Cafard. Toi, oceupe-toi de 


Fiez- rous avoir du poisson 


LA SOURIS (Er 


MIQUETTE 


bar 


Walt Disney 


[UN REQUIN 1 


présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et se 
contes de 


JEAN 


temps est plein 
de fleurs,,, 
Hourrs !: Hourrs! 


-...et dans le printemps, mn 
jeune homme est heureux... 
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NUMERO 1X 


7 «M. Mazel cormmen- 
[AR l'avis de Solange — 
: on of | 
un duo où il était question d'un berger et 
re] + bergère ,.. 
était un peu pl ing'ureux, le pa 
|: déclarait sa f 2 a Art 
le 
éme encore f F 
[] ‘ t 71 ‘ « L ne 
‘ F : 
Elle se der « nt Florent 
r pa ’ , ter 
’ ' ' leq e te 
et ‘ 
eune a! 
: n de M ve af 
c 
Pour f 
nge tressaillit, se Jues se « 7 
ne ig 
Non, dit-elie, je 
rent eut un sourire et p tou 
née commença à -Maga bi 
ée 
t ces parois; Ce n'étail pIus LM . 
qui détaillait avec goût les gentille 
( lies précédentes, nr in etre 
qui, sous le coup d'une émot 
criait à l'aimée, dans un gage 
£< an r et 11 
ge trembliait 
or talent Le f : 
e ictée, Elle le comr c n 
P t pourtar ne pas 
: né ‘ 
pelar £ 
raidit et p t à rest nst 


es entr'ouvertes et 


sourian- 


te léger ronflement s'échappait! 
La bonne demoiselle dormait prof 
at! 
rent avait compris la mimique de la | 
fille 

Il s'arrêta net dans son chant 

— Qui, elle dort, murmura-t-il, en lui 
prenant la in; r n'ayez pas peur, 
Solange! Seulement, ce que Vincent disait 
à Mireille, voulez-vous me laisser vous le 
dire? 

— Je... je... ne dois pas!,.. balbu- 
tia-t-elle, herchant à dégager sa main 
de n étr . 

M Flor ne la desserra point et 

beau regard franc se posa sur le vi- 
age de Mlle de Rubichaut, 

Solange, reprit-il, du jour où je vous 
ai aperçue par la fenêtre de la Tour en- 
guirlandée de lierre, vous avez pris mon 


coeur! Cependant, je n'ai pas voulu 
tte emprise, j'ai lutté, j'ai repoussé 


de cette 


cette vision, je voulais détruire ce senti- 
ment qui me poussait vers vous parce 
que 


Achevez, demanda la jeune fille, ha- 
voyant son compagnon faire une 


. je crai- 
gnais que vous ne fussiez pas sc nsible au 
malheur d'autrui... que le fond de votre 
nature ne fût mauvais!... 

— Vous me jugiez bien! 
lange, confuse, 

A qui la faute? Il semblait que vous 
prissiez à tâche de vous faire mal voir; 
que vous prissiez plaisir à vous montrer 
sous un jour défavorable .., Mais depuis 
ces débuts, et malgré vous, j'ai compris 
la beauté de votre caractères j'ai senti 
qu'un coeur aimant battait dans votre 
poitrine et que mon amour entrant 
lutte avec votre orgueil, le détruisait ,., 

— Ai-je rêvé, Solange? 
La jeune fille restait immobile, 


riposta 


Florent continua: 

…— Je vous ai tout dit pour le passé 
Maintenant, je vous aime, je mets ma for- 
tune et ma vie à vos pieds; mais je n'ai 
pas de couronne à vous offr M'a 


terez-vous tel que je suis, avec 
honorable, mais plébéien? Répondez-moi, 
Solange, n'est-ce pas vous demander un 
trop grand sacrifice? Si vous avez un peu 
d'amour pour moi... 

Mlle de Rubichaut cacha sa 
ses mains 

— Ne me demandez rien! supplia-t-el- 
le.., Vous parlerez à ma tante... à mon 
pére... 

— Assurèment, les choses se feront 
dans les règles: mais pourront-ils me ré- 
pondre pour vous? Un seul mot, Solange, 
pour que je reparte demain heureux et 
confiant? 

— Vous partez demain, répéta Solange 
absorbée dans ses pensées affolantes, 

Oui, je rentre au Clos-Boisé, 

— Ah! 

— Vous m'y suivrez de près, Vous y 
êtes attendue. Allons, Solange, un mot ... 
puis-je espérer? 
Solange 


1 


tête dans 


prononça ut 
lutte contre 
était terrible! 
mblait impossible qu'elle 


pa de 
son épouvan- 


LA 


t ime de celui qu'elle eût dü 
englober dans sa rancune, pui était 
e frère de la ‘“marâtre”, 

Elle ne désarmait pas, malgré l'amour 
qu'elle éprouvait pour Florent; malgré le 
cri de son coeur, le blâme de sa conscience 
en désarroi! 

Ah! si M. Mazel eût été “un autre”! 


mais pour arriver à lui, il lui fallait anéan- 
tir son inimitié, réparer ses injustices, re- 
connaitre ses torts... 

Et elle n'en avait pas le courage! 

Le jeune homme attendait toujours avec 
calme, Il devinait si bien ce qui se pas- 
sait dans l'âme hautaine de Mile de Ru- 
bichaut. 

Mais il savait aussi que le bon droit sor- 
irait triomphant de la lutte et que So 


Un emplacement historique 


Le collège militaire de Kingston est con 
Cataraquoi où le comte de Fronte 
construire plus tard un fort qui porta son nom. 


poi 


en | 


mon nom | 


| 
1 
Il 
| 


So- | 


| 
| F 


dise de “L olilentt ot L Potits 
Les Heurts 
& 
_ de la Vie 


| par Catherine Phrébert 


torisatio 
orisat 


n de la Société des Gens de Lettres 


M. Mazel père proposa: 
Si nous faisions une petite 


En 


A 


êve — Au faite? répondit le colonel 

— Ajiions jusqu'aux Ecouges, cela nous 
iégourdira les jambes. 

— Père, dit Claude, crois-tu que m 
puissions traverser la Drevenne à pied? 

— Pourquoi pas? 

— Je voyais ce matin le Ruissant couler 
la montagne... 
| —— Comment dites-vous, 
manda M. de Rubichaut. 

…— Le Ruissant est une petite cascade, 
qui, au moment des pluies, se déverse dan 
la Drevenne et en grossit les eaux. Par 
mséquent ,.. 

— Éh bien! acheva Florent, nous pas- 

par le vieux pont! 
Pour cela, il faut être brave! assura 
\dustriel en riant, car ce pont n'est 
| qu'une suite de planches pourries! Si Mile 
de Rubichaut n'a pas peur? ,.. 

Solange répondit sur un ton enjoué: 

— Mais, si vous y passez tous, je ferai 
e |comme vous! 

| Florent la regarda. I1 semblait lui dire: 

— Ne suis-je pas là d'ailleurs pour vous 
| aider à franchir tous les obstacles? 
| — Eh bien! partons! commande M. 
| Maze:. 

— Je reste ici, dit la chère maman. 

…— Si je vous tenais compagnie, proposa 
Mile de Burin. 

— Mais non, chère mademoiselle, allez 
| aussi; vous aurez de là-haut un spectacle 
imposant et terrifiant, inoubliable même, 


JUS 


Claude? de- 


aut. 


tirée de | 
ur d'elle | 
confusion, | 
on mou- | 


> de 


larmes 
regardait avec 
d'amour, 


ne ext t — Oui, tante, venez! implora Solange. 
Mes « peu dormi, je La petite troupe partit en bon ordre. 
crois, s'ét t-elle Le colonel et Solange suivaient Florent 
— Oui d Mademoiselle, un peu! |et Claude qui avaient pris les devants. 
épondit homme. | M. Mazel, offrant le bras à Mlle Louise, 
— Et 15 chanté pendant mOn | fermaient la marche. 


Ils eurent vite atteint le pont jeté sur 
le torrent. Il était en effet dans un piteux 
état! 

Au milieu des planches, un grand trou 

it à fait réveillée, laissait voir le lit de la rivière, parapet 
alors du chagrin de la |ne tenait que par miracle et devenait un 
| danger, plutôt qu'une aide ou un soutien. 


nsor ice, Mademoisel- 
le, assu F1 nt qui, prenant Solange | 
rapprocha de Mlle Louise. 


dé 


pe mais tu Bien ge le pont fût assez élevé, l’eau, 
ie? uoi? ..… | peu profonde, qui coulait en dessous, ne 
bienfaisantes, | donnait pas le vertige. Elle clapotait sur 

qui tombent sur mon | de gros cailloux, formait de petites casca- 

é rosée | telles, et avait ce chant heurté des petits 
est-il passé? ... Où est | torrents si nombreux dans les pays mon- 


tagnards. F : 
— Une, deux... vous y êtes, cria Flo- 
rent avec entrain, 


ta belle-mère, Solange? ... 
» était muette et Florent se 


ndre pour elle. F . Re 

; d tot S voix ondit: 
abandonnés! ... Et j'ai Le. <: vd de voix rép 1 
n coeur devant l'enfant que . 


Claude passa. 
Elle en avait l'habitude et n'eut même 
| pas recouts à la main de son frère. 

11 la tendit au colonel qui protesta: 

— Y pensez-vous! un soldat! ,. 

Et en deux ou trois enjambées, il ga- 
gna l'autre rive. 

Solange attendait son tour, car on était 
bien obligé de passer les uns après les au- 
tres, l'étroitesse du pont et son peu de 
solidité commandant la prudence. 


sincèrement. Ai-je eu tort, 


trouva prise de court. 
nse que , . . non, 


avoua-t-elle, 

Florent sourit 

- Vous voyez alors que notre chanson 
était douce? Dans ce duo, nos âmes se sont 
comprises et nos coeurs se sont donnés! | 

—… Solange, ma chérie, relève la tête! 
s'écria la chère tante et viens que je t'em- | Florent vint au devant d'elle, 
brasse pour te montrer combien je suis | — Avez-vous peur? demanda-t-il 
heureuse de ce que M. Florent me dit! du dé mi 

La jeune fille vint s'abattre entre les [on QI Solange. 
bras de celle qui remplaçait sa mère. TT gr er passer seule: 

— Es-tu heureuse? Solange, demanda ri jui Sandi te M" 1 
Mlle Louise gravement : D'un mouvement plein de confiance 
Oui, tante, répondit la jeune fille à |, | [ P dues: , 
re s |elle y posa la sienne, fine et dégantée et 
contenue, 4 j lil lui sembla qu'ainsi elle traverserait 
Eh bien! mes e anis, ce soir est un |{fous les dangers. 
des plus beaux de ma vie Âvec précaution, M. Mazel fit passer 


À \ A 1 VU it : 
Sur ces mots, la porte du salon S OUVTIL | Mile de Burin, et les excursionnistes se 
le colonel, de Claude, entre 


dou- 


et suivi 


É | trouvèrent tous sur l’autre rive sains et 
- Je vo prie de m excuser ... COM- | saufs! 
a Le sentier montait d'abord légèrement. 
1 il v l'expression de ces | Le colonel et Solange avaient pris les 
t êta au milieu de sa | devants, Florent marchait à leurs côtés. 
pi 1 sit. | A un moment, M. de Rubichaut s’arrê- 
15 mé empiez emuUS: 1lt- 


|ta pour allumer un cigare, les jeunes gens 
ccntinuèrent en devisant tous les deux. 
Claude avait rejoint son mari qui lui 
offrit le bras. 
— Oh! Charles, dit-elle à mi-voix en 
désignant du regard son frère et sa belle- 


—— ut Mlle de Burin, sur 
in ton énigmatique, ce n'est que le pré- 
lude des émotions dont vous aurez votre 
part! Emotions douces et saintes, si vous 


voulez m'en croire fille, eg joie j'éprouverai si mon rêve 
Claude posa sa main sur le bras de son |se réa isel ÿ 
mari et ils eurent l'intuition tous les deux, — Quel rêve, petite cachottière! fit-il 
qu'un avenir venait de se décider! ... |en menaçant sa femme du doigt. 
, — De faire deux heureux! Charles. 
CHAPITRE XIII | — C'est bien cela! ,.. À mon insu, vous 
Maintenant que les barrières élevées | Préparez l'en évement de votre belle-fille! 
 - Vitaue il Étaic nt tombé Solange Le colonel était content de taquiner sa 


jeune femme. 

— Oui, mon ami, répondit-elle, et votre 
courroux, si toutefois vous êtes en colè- 
re — et j'en doute — devra atteindre Mlle 


de Burin, car elle est aussi coupable que 
moi! 


jouissait d'une paix délicieuse. 
Il suffisait de voir l'éclat de san fegard, 
sourire de la sérénité de 
son front pour » combien elle 
était heureuse 


1 
lie 


h! 


- Ah! Ah! la coquine! Avec des conspi- 

|ratrices aussi zélées, le complot de me 
ravir mon enfant ne peut échouer! 

: À — Ne seriez-vous pas heureux de cette 

m du | union! 


— Oui, chère Claude, j'applaudirais des 


Clos-Boiseé. 


Florent et S | deux mains car je ne puis confier Solange 
pas eu encor( | à de plus nobles que celles de votre frère. 
étaient a l près | _— N'est-ce pas qu'ils semblent faits l'un 
Et tout en prenant p | Dour l'autre? 

tion générale, ils s'isolaien Ta € est certainement un joli couple, 
in dialogue qui amenait ] et ils paraissent s'entendre à merveille! 
un dialogue q 1 “die: — Je le crois, affirma Mme de Rubi- 
mineux dans les yeux du homme, 


érès de chaut parfaitement convaincue. 

— Ah! . il n'y avait que l'amour pour 
changer le caractère de mon orgueilleuse 
Solange! . . . et votre douceur, votre 
exemple, ajouta le colonel en serrant la 
main de sa femme. 

clle sourit, I] poursuivit: 

— Car si vous vous étiez rebutée dans 
votre tâche d'sbnégation, nous aurions, 
| vous, elle et moi, passé de tristes moments! 

— Mon ami; je me suis donné pour rè- 
gle de conduite cette Béatitude: 

“Bienheureux ceux qui sont doux, par- 
|ce qu'ils posséderont la terre.” 

Et vous voyez que je ne me suis pas 
trompée! Ma récompense sera de voir le 
bonheur de mon frère et de votre fille, 
auquel j'ai un peu contribué, je l'avoue! 

Le colonel regarda sa femme avec un 
sourire reconnaissant. 

— Mon père se prépare à vous faire la 
demande officielle au nom de son fils, 
maintenant que celui-ci est sûr du coeur 
de celle qu'il aime! 

— Quand ii voudra! , 
prête. 


un sourire de béatitude sur 
sa compagne. 

Toutes les 
ouvertes, on e! " des oi- 
seaux; le parfum des remontantes 
arrivait jusqu'aux causeurs et, cependant 
c'était dommage de rester enfermés dans | 
une pièce au lieu de respirer l'air tor- | 
tifiant de la montagne 


étaient 


roses 


. + Ma réponse est 


Pendant que M. et Mme de Rubichaut 
causaient entre eux, l'industri a 
sa co agne un coup d'oeil r 1 

— Nous sommes à la veille d'un grar 


| événement, mademoiselle, confia-t-il, 


réunis chez vous? 
— Parfaitement 
A ce moment, Florent et Solange se re- 


1r ic ou ancienne |tournèrent. Ils eurent un sourire légère- 
rer pour y faire ment moqueur en voyant les deux autre 


| groupes si en retard sur eux 


-- Je le vois bien, cher monsieur, ré- 
pondit Mlle de Burin, du reste, n'est-ce 
point pour cela que nous sommes (ous | 


CA CIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


lus difficile, at- 
1! conseilla Flo- 


s de roches formaient 


laissant bien 
renne qui 
tère tout à fait sau- 


rocs énormes, 
: pour se briser 


€ re, € sur d'autres rocs. 
Jan \evelée, elle entrai- 
t 4 t € t , des racines 
ist bres », poussés au 
& es v 1 et xtricable chaos! 
Q mnent! murmu- 
ra le « q pas encore par- 
‘ , Solange ne par- 
Penct 1 haut parapet qui borde 
ite, € promenait un regard d’'ar- 
tiste s « élément. 
| Le grour t aut, sur la route 
Ils 4 à trois cents mètres au- 
d 
Ils af nt devant eux la blanche 
cascade t à p u sommet de la 
| montagne € une hauteur prodigieuse. 
| Mlle de B qui cependant avait quel- 
| q excursions à son actif, frissonna en 
| nt du précipice qu'elle 
av lis que de l'autre, la 
n gn n encorbellement. Cet- 
te voût ouvrait presque tou- 
t 1 1 a route, et il semblait 
que st on en sentait le poids. 
O l rlles, mesdames, re- 
commande ‘ vous voyez com- 
me l'e uinte . et coule, 
En € de de la voûte tom- 


| 
Î 


1eurs des gouttes 
ressées 


ces régions alpestres 


ublé que par le bruit du torrent 
parol 
mirateurs du 


La 


es rares 


les échangées par les ad- 


température, à cette altitude, était 
raiche. Le soleil baissait à l'horizon 
ustriel, qui avait proposé le départ, 
es amis au retour. 

t de quitter le “Gorgonet‘, Florent 
aperçut dans l’irterstice d'une roche grise 
un pied de cyclamen, dont les clochettes 
mauves s'agitaient doucement, Il l’arracha 
et revint auprès de Solange 

En le lui offrant, il lw dit: 

— Cette fleur ne vaut ni une rose ni un 
oeillet pour le parfum et l'éclat; mais on 
la cueille au bord du précipice et elle peut 
être conservée à titre de double souvenir, 

Solange prit la touffe et l’attacha à son 
age. 


7 
— y 


n 
int 


Pal: 


vous remercie, répondit-elle, je 
vois par là qu'à côté du devoir aride, Dieu 
met toujours une compensation, comme 
auprès du gouffre, il fait naître des fleurs! 

Le retour d'une promenade s'effectue 
toujours plus vite que l'aller. 

Les ascensionnistes arrivèrent au Clos 
au moment où le soleil plongeait son dis- 
que de feu dans l’eau moirée de l'Isère. 

Au moment où la brume enveloppait de 
son impalpable manteau la montagne et 
ses mystérieux sentiers, un lunch excel- 
lent était servi dans le salon. 

Mme Mazel s'empressa auprès de ses 
hôtes pour les réconforter. 

Elle les trouva tous enchantés; mais 
son regard maternel se porta plus longue- 
ment sur son fils. 

Claude avait dit à son mari que la de- 
mande officielle ne tarderait pas à être 
faite. 

Dès le lendemain, l'industriel pria le 
colonel de lui accorder un moment d’en- 
tretien. 

Une demi-heure après, M. de Rubichaut 
se penchait à la fenêtre et appelait d'une 
voix vibrante: 

— Solange! .,, Solange! ... 

La jeune fille entendit l'appel, 

Elle accourut. 

Son père avait l'air grave et heureux. 

— Ma fille, dit-il avec émotion, Florent 
Mazel me demande ta main. ,. Que faut- 
il répondre? 

La jeune fille, non moins émue, mur- 
mura: 

— Père, ce mariage vous fait-il plaisir? 

Oui, je ne pouveis te souhaiter un 
meilleur parti, 

— Alors, ne 
réponse! dites- 
lui confier m 


faites pas attendre la 
i que je suis heureuse de 
a vie et que je serai pour lui 


une épouse aimante et fidèle. 
Tu 


le lui diras toi-même, Solange. 
e Florent passait à proximité 
lon, le colonel l'appela, d'une 
voix cherchait à raffermir: 

— Florent, dit-il, venez réclamer votre 
fiancée!! 

Le jeune homme bondit jusqu'à eux. 

Son visage resplendissait, 

— Solange! ma bien-aimée, il a donc 
lui, ce jour tant désiré!! s'écria-t-i]l en sai- 
sissant les mains de la jeune fille. 

— Oui, Florent, assura-t-elle avec un 
sourire céleste, car désormais rien ne nous 
séparera, Nous serons forts, puisque nous 
nous aimons! 

Le jeune homme avait passé son bras 
autour de la taille souple de Solange qui 
s’appuyait sur l'épaule de son fiancée avec 
un chaste abandon. 

Un coup léger frappé à la porte fit crier 
au colonel: 

— Entrez Claude, 


qi 


ma chère Claude, 


jouissez une seconde du spectacle et allez 
vite en prévenir Mile de Burin. À 
Les jeunes gens eurent un sourire 


joyeux 

Quand le colonel vit tous ceux qu'il ai- 
mait réunis, il commanda: 

— Mes enfants, embrassez-vous!! c’est 
l'heure ie des fiançailles 

Florent ne se fit pas répéter la permis- 
sion, et quand Solange eut reçu le pre- 
mier ba celui qu'elle choisissait 
pour son compagnon et son maître, elle 
leva les yeux vers sa belle-mère. 
Celle-ci essuyait les pleurs qui coulaient 
sur ses joues pâlies par l'émotion, 
Alors Mlle de Rubichaut s'avança vers 
elle et l'embrassa avec une visible affec- 
tion, 
— Voulez-vous oublier? , ,,. murmura- 
t-elle tout bas 
La pauvre Claude, récompensée par ces 
paroles inattendues, sentit son coeur se 
gonfler de nouveau et ce fut un déluge 
de larmes que son mari s'empressa d'es- 
suyer en lui disant sur un ton enjoué: 
— Mais on ne pleure pas aujourd'hui, 
Claude. Nous devons tous être joyeux et 
pas oublier qu'il faut annoncer la 
grande n e aux chers parents Mazel, 

Or, ceux-ci devaient bien se douter que 
la réponse de Solange était affirmative 
et que le bonheur de leur fils était assuré, 
car la le à manger ressemblait à un 
jardin fl i et deux couverts, placés côte 
à côte, d raissaient à demi sous de 


bén 


le 


uvell 


ux-C 


Diancs aa , 
Au moment de se mettre à table, Flo- 
nt offrit son bras à sa fiancée et quand 
à famille fut au complet, il sortit de sa 

he un petit écrin qu'il ouvrit. 
le satin ivoire une bague reposait. 
I : 

S ge, votre doigt? demanda-t-il. 
des applaudissements de tous, 
] rele d'or, où brillait un soli- 
gt menu que lui présentait la 


le repas fut fini, ils s'en allè- 
deux rêver sous l'ombrage 
iffus et fouler sous leurs pas, 
rie sentimentale, les feuilles 
taignier 


4 


.  ? 
une C 


conve 


couvrent que 


PAGE TREIZE 


a lecture de tous les bons livres est comme 
onversation avec les plus honnêtes gens, une 
rsation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 
les meilleures de leurs pensées.” 
Descartes (1596-1650) 


al’ 


Deux nouveaux romans au palmarès 
du Cercle du Livre de France 


Les morts n'en 
sauront rien (|) 


Encore un roman de la Résis- 
tance, mais un roman à rebours 
si on peut dire, c'est-à-dire contre 
iles abus de la Résistance 

L'intrigue est intéressante: une 
jeune fille se rend dans un petit 
village méridional où sa soeur a 
| êté cruellement et injustement 
tuée. Elle veut la venger, faire 
enquête et poursuivre le ou les 
meurtriers. Dans ses recherches 
elle est aidée d'un jeune hon 
aux allures mystérieuses, Chaque 
pas qu'ils font soulève tout 
réseau de mensonges, d'intérêts 
de duplicités, derrière lequel on 
aperçoit l'égoisme atroce des uns, 
la lâcheté des autres, le cynisme 
de certains meneurs, la 
patriotique des exécuteurs 
haute sentence; avec tout cela, 
les erreurs colossales qui en ré- 
sultent et ia mort inexpiable des 
innocents, 

Aucun souffle ne passe dans 
ce livre. Aucun enthousiasme na- 
tional. Les deux enquêteurs, eux- 
mêmes, écoeurés de tout l'imbro- 
glio qu'ils ont découvert, finis- 
sent par se lasser et seraient ten- 
tés d'abandonner leur inquisition 
si l’auteur ne venait à leur aide 
en dénouant l'intrigue, Mais Oli- 
vier Séchan a atteint son but: il 
a bien montré que dans l’affole- 
ment des guerres civiles, très peu 


ne 


Il 
apostolique au Canada, acceptait 
O.P., le cent millième exemplaire de “L'amour à l’âge atomique”, 
Une cinquième édition de cet ouvrage vient de paraître aux Editions 
du Lévrier, portant le tirage total à 125,000 exemplaires. 


a quelque temps, 


un | 


naïveté | 
de | 


Quichotte, le conduit au fameux | 


“L'amour à l'âge atomique” 


S. Exec, Mgr Iidebrando Antoniutti, délégué 


yde mains restent nettes. 


Petites château d'Ercz. Là, règne le mar 
lintrigues de village: haines po- | quis de Peyrolles wriginal q 
| litiq rivalités d'amour ont | croit dur € que D 


bientôt fait d'étouffer la voix de | de a fini d'e 


10 econ 

la Patrie: seuls l'écoutent encore | cise de la mort de Louis XVI « 
quelques naïfs qui n'ont pas peur qui veut vivre à la mode « 
|de tu mais sur lesquels, plus | XVIIIème siècle, avant la tt 
[tard, les vrais meneurs feront | gédie du 21 janvier 1793. Drôle 
retomber toute la responsabilité. | de caractère dont la grandeu 
| Voilà la bête humaine: vraiment | nous en impose: “Mon père’, dit 
|pas intéressante le marquis à Bertrand, “n'a } 
| Livre pour adultes. voulu que, passé cette date du 
| vb ds 21 janvier 1793, le temps cont 
| L'enlèvement nuât de couler dans la folie et 

AE dans l'horreur. Il est sorti du 
| de Daphné (2) |temps. ...1l est venu bâtir ce 
|: Malines nant” ot: oitis art {château ici, dans ce co 
[  PONRS, CHSRES 6 DIU artisti- | et j] a vécu là. Et il est l 
que est le roman de Jean Mar- | pt jusqu'à son dernier sou : 
tet. L'aut fréquente souvent | est resté fidèle à son rêve, ne 
les imparfaits du subjonctif, Il songeant qu'au passé ‘ne v ilant 
{manie un style d'autrefois pour | être entouré que du passé. Le 
tm ee Asa une histoire | brésent, pour lui, avait trop le 
a au treiois 2 » ire, on pense |,, age »)} 
à Le Sage et à son immortel Gil | F pb au spas pag F« 
|Blas: comparaison qui est tout| Et voici que grâce à Jean Mar- 
là l'honneur de Jean Martet, |tet, nous aussi, nous sortons du 
| L'histoire se déroule sous le|temps, pour n'être entourés que 
règne de Louis-Philippe. Fonc- | du assé et vivre vraiment le 
|tionnaire au Ministère de l'Inte- | XVIIIème siècle dans cette for- 
rieur, Bertrand de Mazac est en-|teresse perdue d'Andorre, Île 


| XVIIIème siècle avec ses habits de 
gala, ses valets en grande tenue 
derrière chaque convive, son cé- 
rémonial simple et si distingué, 
son élégance et sa dignité. On 
dirait réellement les marionnet- 
tes mues par Jean Cocteau dans 
La belle et la bête. À la lecture 
du volume, nous rentrons tous 
dans le jeu: le rêve de tout ce 
que nous avons perdu et qui va- 
lait vraiment quelque chose, Mer- 
ci à Jean Martet! 


Pour unir entre elles les scènes 
de moeurs et les descriptions, il 
fallait une intrigue. Dans ce vieux 
château, Bertrand de Mazac s'é- 
prendra — évidemment de la 
belle Daphné qui s'ennuie: il l'ai- 
dera à fuir... au compte d'un 
autre, malheureusement. Il ne lui 
restera que la marquise pour a- 
doucir sa peine. Finale bien re- 


voyé en Andorre par son chef 
de cabinet. Il s'agit, pour le jeu- 
ne homme, d'obtenir l'appui de 
son oncle, le marquis de Pey- 
rolles, dans l'élection d'un can- 
didat gouvernemental, 

Le voilà parti, Une série d'a- 
ventures, toutes dignes de Don 


grettable qui, en langage chré- 
tien, s'appelle adultère. 
Réussir à créer une atmos- 


phère, un climat, tel est, à mon 
avis, l'art et le prestige des ro- 
mans qui dureront. Jean Martet 
a réussi, Les imparfaits du sub- 
jonctif font sourire parfois en 
donnant le ton recherché du 
XVIIème siècle: “Il fallait que 
j'apportasse en ces lieux je ne 
sais quel intérêt qui fit que le 
marquis, que la marquise, que 
leur fille éprouvassent quelque 
ennui”, (page 138) 

Ce roman posthume de Jean 
Martet est digne de l'auteut' de 
Monseigneur, Plût au cie) que 
nous “écrivissions’’ tous d'une plu- 
me aussi rêveuse et aussi déta- 
chée! Livre pour adultes. 


Paul GAY, ptre, C.S.Sp, 


Président du Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa. 


(1) Olivier Séchan. Les morts 
n'en sauront rien, Roman. Edi- 
tions de Flore, Le Cercle du Li- 
vre de France, 462 est, rue Ste- 
Catherine, Montréal. 1950. 


(2) Jean Martet. L'enlévement 
de Daphné, Roman. Editions Al- 
bin Michel, Le Cercle du Livre 
de France, 462 est, rue Ste-Ca- 
therine, Montréal. 1950. 


du KR. P. Marcel-Marie Desmarais, 


chrétiennes 


(Suite) 


La dernière guerre mondiale 
a, incontestablement, marqué un 
temps d'arrêt à cette belle effer- 
vescence., Dans un article du Fi- 
garo intitulé Les dernières colon- 
nes de l'Eglise, François Mauriac 
se livrait, il y a quelques mois, à 
des constatations mélancoliques. 
Selon lui, ques isolés à peine, 
survivants de la grande époque, 
représenteraient encore l'affir- 
mation catholique dans les Let- 
tres, sans qu'ils puissent discer- 
ner, dans la génération montante, 
à qui passer le flambeau. Plu- 
sieurs jeunes écrivains chrétiens 
réagirent là contre avec vigueur, 
protestant qu'ils étaient là, 
même bien là. 

De fait, ils existent, et, d'autre 
part, les “survivants”, dont par- 
lait Mauriac, sont plus nombreux 
qu'il ne veut bien le dire, et leur 

plume reste pleine d'entrain. Il 
n'en est pas moins certain que la 
relève se dessine difficilement 
et lentement, que les jeunes re- 
vues littéraires catholiques ont 
pratiquement disparu, que les 
groupes d'écrivains de l’entre- 
deux guerres sont décimés, dis- 
persés et beaucoup de leurs an- 
ciens membres réduits au silence, 


pour des raisons dont la mort ne | 


rend pas compte à elle seule, 


Lettres chrétiennes, aujourd'hui, 
sont influencées beaucoup plus 
qu'elles n'influencent, qu'elles 
sont conditionnées beaucoup 
qu'elles ne s'affirment dans 
originalité propre. Il faut voir là, 
je crois, du moins pour une part, 
l'effet d'un phénomène qui n'est 
pas proprement chrétien, ni mé- 
me français, mais bien cosmique. 
L'énormité des événements qui 
domine et accable la vie indivi- 
duelle, personnelle, où se meut 


gique de l'extrême précarité de 
la paix, cette paix indispensable 
à l'oeuvre d'art, détourne la plu- 
part des jeunes écrivains catho- 
liques de cet optimisme, de cet 
accent de foi sereine, d'espérance 
qui est l'essence même du catho- 


que de l’Entre-deux-guerres. Elle 
les rend ainsi plus verméables à 


l'esvrit de cette littérature noire, 


Bilan sommaire des Lettres 


et | 


Et il y a surtout ceci, que Les || 


pe | 
eur 
de soi l'artiste, le sentiment tra- | 


licisme et qui marquait fortement | 
la Renaissance littéraire catholi- | 


La Bible vous parle ... 


Apportez de votre côté tous 
vos soins pour unir à votre foi 
la vertu, à la vertu le discer- 
nement, au discernement la 
tempérance, à la tempérance 
la patience, à la patience la 
été, à la piété l'amour fra- 

rnel, à l'amour fraternel la 
charité, Si ces vertus sont en 
vous et y abondent, elles ne 
vous laisseront ni oisifs ni sté- 
riles pour la connaissance de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
Car celui à qui elles font dé- 
faut est un homme qui a la 
vue courte, un aveugle; il a 
oublié la façon dont il a été 
purifié de ses anciens péchés. 
C'est pourquoi, mes frères, ap- 
pliquez-vous d'autant plus à 
assurer par vos bonnes oeuvres 
votre vocation et votre élection; 
car, en agissant ainsi, vous ne 
ferez jamais de faux pas. Et 
ainsi vous sera largement don- 
née l'entrée dans le royaume 
de Notre-Seigneur et Sauveur 
Jésus-Christ. 


en France 


dont ies productions ne cessent 
de se multiplier, Les idéologies 
tyranniques qui se vartagent les 
intelligences agissent aussi sur 
eux, et, dans cette même mesure, 
génent leur accès à un art catho- 
lique pur, sans compromission, 
nourri à la seule vision catholi- 
que du monde. 


Ce sont là, de toute évidence, 
des éléments transitoires, caducs 
de leur nature, et qui laissent in- 
tactes les chances d’un renouveau 
des Lettres chrétiennes. Si l'ef- 
|froyable conflagration mondiale, 
| dont la perspective obnubile tou- 
te vie, ne vient pas annihiler les 
oeuvres supérieures de l'esprit 
humain, toutes les probabilités 
|sont pour que, dans un très pro- 
{che avenir ce renouveau se ma- 
nifeste, selon une ligne qui, de 
Villon à Paul Claudel, n’a cessé 
ide féconder les Lettres fran- 


| çaises. 
Gaëtan BERNOVILLE, 


2 Pierre 1, 5-11 


(Texte choisi par la Société 
catholique de la Bible) 


Siège social, Montréal 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-sept années d'existence 


Près de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 
Dix-sept millions payés aux assurés et à leurs familles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 


RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 
ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 

PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, nt généïal, 
805, rue De VE Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


GE QUATORZE 


re 
Annonces 


Hart, 2 sous par met. Minim 
sous par insertion plus 25 sou 
plémentates pour affranchissement 
"1 l'on ve sert d'une Boite 


L paiement doit toujours arcompa- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man 


; le 25 août 1950 


| Au Sacré-Coeur 


Ecole du Sacre-Coeur 


FILMS 


Nous élsponons d'un certain nom- 
bre d'excellents prograrumes de 
vues animées. Nous serons heureux || 
de faire parvenir notre liste aux 
imtéreumts qui nous en leront !s 
Cemande. Adressez-vous À: Le bon 
Cinéma, Boîte 618, La Liberté et le 
Patriote. 
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$250, En vente dans tou- Riches teintes d'automne, brunes, bleues, grises, 


rayons phar- 


cace! 100, 


a og M AA MEADOW LAKE — MAKWA A VENDRE — Maison 16 x 20, brochée, | 


Garanties. maceutiques, ou est envoyé directe- Où les récoltes n'ont jamais manqué einturée, en très bonne condition, | bleu-gris ou sarcelles, 
Durables. ment par ia poste de GOLDEN FOREST #& FRENCH AGENCIES à Let Poe | à i 
urable DRUGS LTD, Winnipeg. FT 20P. Bon choix de grandeurs, 36 à 46, collectivement, 
Téléphone 8 — South Makwa, Sask. Me — PAR ï Ajustements pour tailles ordinaires, hautes, 
Ondulations à l'huile à la A VENDRE — Cottage 34 x 23, bat Al courtes, fortes, courtes et fortes. 


y à 5 ans. Récemment réparé et dé- 
coré à neuf 
bon achat 


MAGASIN GENERAL A VENDRE — 40 
milles de Winnipeg, sur 


crème de Golden” 53.50 


Facile à déménager. Un 
S'adresser À Arthur Gué- 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


rande rou- 


bliez pas que vous paraîtrez À votre eau et toilette, Prix, moulin, $12,000; 


pe: - ’ : maison, $7,000.00, Pour plus de ren- 
mieux en 1950 avec une ondulation || 544, rue Main seignements, s'adresser PA G. Bru- 
permanente de GOLDEN — donnée || nette, C. P, 33, Ste-Anne des Ché- 
seulement par des professionnels Prix populaires - Service courtois nes, Man. 840-20P, 


experts, Pas de rendez-vous néces- 


saire au 


GOLDEN BEAUTY SALON 


(dans la Pharmacie Golden) 


Salles de banquets pour toutes 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
occa LE 


priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 


. BUFFET 


S'adresser À Ed. Boily, Richer, Man. 
Téléphone 5 R 1-1, 


853-19C. 


COMMIS DE BU REAU, Grade 2A, Dé- 
partements du gouvernement, Win- 
nipeg, Manitoba, et la localité. $1500- 
51860. Tous les détails sont affichés 
aux Bureaux de Poste et aux Bu- 
reaux de la Commission du Service 
Civil, Les formules de demande, qui 
peuvent être obtenues aux endroits 


avec bouteille de parfum exquis de te. District d'industrie laitière, A- nette, St-Jean-B A 4 
France, d'une valeur de 50c ménagements, $2,800.00: stock, #5,- PTE RU" MORT nt 1 N 
j . 500.00. Ecrire à Boite 809. La Liber- er Valeur EATONIA, complet à 4 pièces, 
Ondulations à froid de té et le Patriote, 619, avenue McDer- | A VENDRE — Moissonneuse-batteuse 
Golden’ $4.95 mot, Winnipeg 809-21P.| (Combine) Case K, 12 pieds. À bat- 
olde x A VENDRE Roue ani ‘ tu 4 récoltes. En bon état, $1,600.00, | 
avec bouteille de parfum exquis de Moulin À moule Vie S'adresser à Mme M. Poiron, Somer- 
France, d'une valeur de #1.00 pm, pu bon centre canadien- 204 MANRONRS" ANDRE D h.20P | 
à AN k : rançais ussi maison moderne de PA SOCRAT ES Hosni 
Cette permanente sera la plus belle 5 chambres, en stucco, chauffage à | A VENDRE — Machine à battre, 22 
que vous ayez jama eue, N'ou- eau chaude; bon puits: système à pces, en fer. En bonne condition. | e 


Paiements à termes, si désiré 


Rayon des habits pour hommes, The Hargrave Shops 
pour hommes, Rez-de-chaussée, 


susmentionnés, doivent parvenir à la 
Commission du Service Civil, 356, 
rue Main, Winnipeg, Manitoba, pas 
plus tard que le 26 août 1950, 


Il Consultez-nous pour vos soupers 
| de famille, soirées, etc. 302 édifice Mcintyre 
| Téléphones: 927 125 ou 204 567 


Tr, 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 

Derrière le ‘Mail Order” d'Eaton 

À une rue au sud de la station des 

autobus vis-à-vis la cathédrale 
Ste-Marie 


Téléphone 925 902 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


A LOUER — Chambre meublée pour 
jeune fille qui travaille. Facilité pour 


ON DEMANDE 
cherie 


A LOUER — Une bou- 
équipée, avec résidence, ou 


restaurant avec équipement et rési- faire la cuisine, si désiré, Téléphoner 
dence. S'adresser à nest Sylvestre, à 204 561. 356- 19P, 
Bellegarde, Sask. 826-19P, 
S ON DEMANDE — Etudiante, du grade 
s ON DEMANDE — Pour septembre et IX ou X de préférence, sachant le 
POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville octobre — Fille sérieuse pour aider français, à laquelle on donnerait 


aux soins du ménage sur une ferme. chambre et pension dans famille de 


ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 


Deux enfants. S'adresser à Mme Gé- St-Boniface, en échange de légers | A LOUER — Belle grande chambre A VENDRE A VENDRE | 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou rard Brisebois, Kinca‘d, Sask services rendus le soir. Près de l'Ins-| meublée, pour homme. Linge de lit | st-Boniface — Bungalow moderne de | St-Boniface — Maison moderne de 1 Déclaration de 
autres COMMERCES à la campagne 832-20P., titut Collégial St-Joseph, Ecrire à| et servietier fournis. Au premier} 7 chambres, plus 1 chambre au sou-| chambres. Prix, $5,300.00, À terres 
sé | PRE —— Boite 838, La Liberté et le Patriote, plancher. S'adresser à 293, rue Eu- bassement. Chauffage À air chaud, n P 4 | id h B 
s'adresser à A VENDRE — Tracteur Hart Parr| 619, avenue McDermot, Winnipeg. génie, Norwood, Téléphone: 206613.| prix. 88.600.006 St-Boniface — Mason .de revenus de échevin rotman 
| 18-36. Batteuse en tôle 32 Case, en 838-19C. 801-19C, | st-Boniface — Duplexe moderne de 7| © Chambres, planchers de 
MARION et ARPIN | bonne condition, 8200.00. S'adresser pes enr | chambres. Chauffage à air climatisé | Dis dur: chauffage à eau chaude. ” “ 
à Alphonse Dupuis, St-Jean-Baptis- | UN ENCAN —- Sera tenu sur la ferme | ON DEMANDE — Jeune étudiante qui automatique (stoker). Prix, 810,500, Prix, $9,300.00, à termes Winnipeg, Man, 
sperme Man. te, Man. 836-19P, de Léon Pelletier de Richer, située recevrait chambre et pension, de la | Si noniface — Duplexe moderne de 9 | St:Boniface — Maison semi-moderne le 22 août 1950 
| - se = . , à .s » à Noël, change ce | * pie) de 5 chambres, Prix, $4,850.,00, À ter- j nl 
David Marion avenue Taché — Tél. 201 028 |A VEN . ° à 5 milles au sud et 1 mille à l'est| mi-septembre à Noël, en échar chambres. Chauffage à eau chaude Age 
A rpi T y .. 208 023: résidence 203 137 A ENDRE — Tracteurs neufs et usa- de Richer, 6 milles à l'est et 1 mille menus travaux de ménage, S'adres- utomatique, revenus de #$100.00 par mes. Comme mon mandat d'échevin 
E.-J.-R. Arpin - él.;: Bureau H 131, és, moissonneuses-batteuses (com- au nord de Giroux, le samedi 26 ser à Mme Airié Bénard, 474, rue automatiq a L'ut: L St-Boniface — Maison de revenus de | expire à la fin d ‘ette bé et 
ines) et batteuses, autres machines| Août à midi. La vente consistera del Sprague, Winnipeg. Téléphone 31 716.| Mois, plus un logis Je, + SHSNbres | 9 chambres, vacante: 2 salles de VER Ron ( 
agricoles et aussi camions, À vendre| 20 04a, midi. La vente consistera di 863-19C.| Pour l'acheteur, Prix, $9,500.00. bain: chauffage à air chaud aves | due la presse a donné suite à 
ou à échanger, Livrai:an immédiate. 7 ans, 1,300 livres, 1 jument, 12 ans. - pentes … |[St-Boniface — Bungalow moderne de| stoker, Prix 800.00, À termes, certaines conjectures alléguant 
Aussi travaux de réparations faits 1200 livres, 1 jument, 12 ans. 1.100 ! INFIRMIERES GRADE 1, DEPARTE- 6 chambres. Chauffage à air clima- | d tive £ : 
par des experts, Allard Motors & Im-| jiÿres } jument. 14 ans_ 1300 livres MENT DES AFFAIRES DES VETE-| tisé. Prix, $6,800.00 St-Boniface — Bungalow de 5 cham- | POsitivement ou négativement que 
lements, vis-à-vis les Abattoirs de| true, 380 livres, mettra bas en sep. | RANS, WINNIPEG,  91.920-82,220. | St-Boniface — Duplexe moderne de 8| bres, en stucco; planchers de bois! je poserais ma candidature aux 
WILFRID ROYAL & COMPANY t-Boniface, Man. 406-TF.| tembre, 6 cochons, 150 livres, 25| Emploi QUO AE RTE D AU DUT SUN A OU SRE oo gg age à, air chaud, Prix, | Drochaines élections civiques, il 
le . |” + “Fe. 54 DISTRIC 1X, 0 " A 
Principaux agents pour le Manitoba eng À ar ER son aui consiste de la Province du Ma-|St-Boniface — Cottage moderne de 4 | St-Boniface — Bloc de 6 suites, 8162.00 | Me fait plaisir de faire la dé- 
General Casualty Company of America Réparations de neuf, et plusieurs machines agrico-|  nitoba et M Pr PC rip DADPERMRANENES :à MF Cha comptant requis #9,000.00 NPA FATANON A TRNSE. 
e ans 1 > Q . . 5, , 00 Pr v2 
General insurance Company of America 2 Crayons automatiques rinons davene 4 OU ERland, 50! Gistrict de Kenora, Rainy River, | St-Boniface — Cottage ultra-moderne | st Boniface — Maison de 10 cham-| Je n'ai pas l'intention de me 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. © Piles où 517108 billes (Ball de construction, 200 pot de clô-| Thunder Bay et Patricia. Les formu- de 4 chambres, chauffage à air bres: chauffage à air chaud, Prix, | présenter comme candid £ 
Téléphone 927 803 oint Pens) ture, 20 chaînes à vaches 2 bidons| les de demandes, qui peuvent être] chaud. Emplacement idéal. Prix,| 700000; comptant requis. #1,250.00! P À e candidat au 
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GENERAL" Protection et Service. Aucune autre n'est mellleure 273, rue Lizzie, Winnipeg CaUX, oêles 2: cuisine, un gros Commission du Service Civil, 356, rue | st-Vital — Cottage non moderne de 4 | St- Vital — Bungalow de 4 chambres | ner de nouveau à la pratique du 
à n'importe quel prix! (angle Logan) oële, ? its compiets, table, 2 buf- Main, Winnipeg, Manitoba, ; chambres, bien situé, Prix, $5,000.00 en stucco; J'AUSS de bois dur.|droit el aussi de poursuivre des 
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ù res articles ro nom reux our 2 J . S Le S 28 si "Le 
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églises, écoles et plus grands 
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C. R. DUFAULT LIMITED 
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Chauffage - Ventilation 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres | 

{| Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
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Winuipeg, Pen. Il 677, rue St-Joseph, St-Boniface 


Tél.: 202 505 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 
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Manquez-vous de vigueur? 


Vous sentez-vous vieux? Nerveux? 
Epuisés? Sans vie? N'ettribuez pas 
toujours ce sentiment de faiblesse 
d'épuisement, de nervosité au vieil 
âge. Jouissez le plus possible de la 


Plomberie 


Diplômés du College 


Permanente à froid 
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rayons pharmaceutiques, ou est en- 
voyé directement par la poste de 
Golden Drugs, Winnipeg. 


Tél. 201 467 


500, édifice Kensington—Tél, 924 110 


WINNIPEG 


us CHEZLNUO: 


eurs, que l'homme 
bien mis s'habille 
toujours ches HUOT 


Edifice Stobart (à côté du Lyceum) 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 876, 


Vente d'écoulement de complets d'été à 


$ 39.50 


Réductions sensationnelles 
dans la mercerie 


Chemises de tous genres, cravates, bas, 
sous-vétements et pantalons 


200, avenue Provencher. Magasin ouvert de 9 h. a.m.36h. p.m, 


Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'a 7 h. p.m, 


